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TRIBUNE LIBRE

Il aura éië dans la destinée de la vier-
ge guerrière de souffrir, même après sa
mort. Outre que son apothéose s'est fait
longtemps attendre et que la monarchie
francaise, qui lui devait tant, ne s'est
associée que fort tard au culte populaire
pour la bergère lorraine, elle a trouvé
des écrivains — Voltaire entre autres
— qui se sont exercés à traiter d'elle et
de sa mission par la plaisanterie non
exempte de grossièreté.

Et ce n'est pas une tache facile à ef-
facer, que celle dont se couvrit Arouet
en rimant la Pucelle ; car s'il avait à
stigmatiser certains travers communs à
'notre espèce, il pouvait le .faire en bro-
dalÜ, lui, si fécond, sur un autre sujet.

Depuis Voltaire, quantité de poètes,
peintres, sculpteurs et musiciens ont
travaillé sur Jeanne d'Arc et les mau-
vaises compositions ne se comptent
plus qui nous montrent, sur la toile, en
bronze, par la vertu des alexandrins ou
des suites d'accords, la libératrice du
royaume de France si lâchement aban-
donnée par le monarque qu'elle avait
conduit à Reims.

Et l'on ne sait trop ce qui a pu lui être
le plus désagréable des facéties voltai-
riennes ou des essais picturaux, sculp-
turaux, musicaux et littéraires qui l'ont
célébrée de façon si souvent ridicule, en
tous cas inférieure à sa gloire si pure à
laquelle le génie, seul, devrait oser tou-
cher.

-

Il y a trente ans, le compositeur Mer-
met, l'auteur maintenant oublié de
Page, écuyer et capitaine, donna, sur
la scène de l'Opéra, une Jeanne d'Arc
qui tomba dès la première représenta-
tion. Le lendemain, un journal satiri-
que publiait une" ecaricature où l'on
voyait l'infortunée héroïne à moitié in-
troduite dans un trou de cheminée. Lé-
gende :

« Ce n'était pas assez du bûcher; voi-
là qu'on ferme dans le four 'M.

Depuis, l'Opéra n'a'plus tenté de faire
revivre la victime de Pierre Cauchon ;

les théâtres de foire se chargent de ce
soin dans leur cadre grotesque et avec
des interprètes dont la voix éraillée
rappelle de fort loin les autres voix
qu'entendit -la paysanne mystique et
dont les conseils réitérés éveillèrent son
ardeur belliqueuse.
?r-

Qui que l'on soit et quoi que l'on pen-
se sur les extases de Jeanne d'Arc, la
sublime visionnaire constitue dans l'hu-
manité une exception tellement frap-
pante, que l'on ne peut songer à elle
sans être pris d'un respect sacré qui in-
terdit toute appréciation bana.le.

On nous parle bien de phénomène
d'auto-suggestion, de somnambulismeà
l'était de veille, pour expliquer les pre-
mières phases de son épopée, sa faculté
divinatoire, le-prestige dont elle jouis-
sait sur ses soldats.

,Que nous importent toutes ces argu-
ties ! Les faits sont là, déconcertants,
sans doute, mais incontestables, et nous
n'avons qu'à les enregistrer. Au sur-
plus, Jeanne d'Arc est devenue le sym-
bole le plus magnifique du patriotisme
et nous n'avons plus à voir en elle que
le porte épée par qui, sur l'étranger,
notre pays reconquit son intégrité ter-

ï

ritoriale et son existence en tant qu'E-
tat indépendant.

Abandonnons la légende, reléguons
au besoin ce que la science ne pénètre
pas, Jeanne en est-elle diminuée et ses
actes ne plaident-ils pas en faveur du
culte qu'on lui a voué ?

Que l'Eglise romaine, à présent, revi-
sant la sentence du tribunal qui la c-on-
damna, lui ouvre les portes du Paradis
par une canonisation, d'ailleurs très
adroite, cela doit-il influer sur les de-
voirs à rendre à la noble fille et peut-on
la laisser accaparer alors qu'elle est à
tous et trouve dans tous les cœurs un
autel digne de sa mémoire.

Vous vous imaginiez que les fidèles
catholiques et libres-penseurs, pourvu
qu'ils aimassent la France, avaient droit
d'éprouver une égale ferveur, l'habillant
à leur guise, pour celle qui n'eût d'au-
tre but que de bouter dehors l'envahis-
seur. Vous vous trompiez. Hier, cette
piété était acceptable ; mais depuis que
le Vatican a entrepris de ranger Jeanne
parmi les saintes, certains libres-pen-
seurs la répudient sans lui tenir comp-
te de son bûcher ni du caractère ecclé-
siastique de ses juges. La résipiscence
de l'Eglise, qui s'apprête à vénérer ce
qu'elle brûla, ne touche aucunement ces
doctrinaires. Jeanne est désormais
pour eux une cléricale et à Jeanne ils
disent : Raca.

Ne vous demandez plus, par consé-
quent., pourquoi la ville d'Angers, où
d'aucune réclamaient l'érection d'une
statue de la vierge guerrière, ne verra
pas s'élever ce monument. Il aurait ef-
frayé, choqué, bravé les tendances do
certains édiles pour qui Jeanne n'est
plus Jeanne, si elle ne demeure exclu-.
sivement laïque. La voilà donc proscrite
de la cité angevine où l'intelligence ne
rime pas toujours avec divine. Quel
soufflet pour la Pucelle ! Gageons qu'elle
ne pourra s'en consoler.

Il est présumable, toutefois, que si
ces surprenants édiles avaient su pré-
voir l'opinion de M. le président du
conseil concernant la vierge de Domré-
my .opinion qu'il a exprimée à l'inaugu-
ration du monument de Vercingtîtorix, à
Clermont-Ferrand, ils se seraient épar-
gnés le ridicule de leur décision, qui
provoquera la pitié chez tous les hom-
mes affranchis de sectarisme.

-

M. Combes a revendiqué pour le peu-
pla les deux figures immortelles du gé-
néral gaulois et de l'héroïne de Patay.
On pourra lui laisser pour compte l'al-
lusion à la « domination romaine » dont
il a cru bon d'orner son discours, à
propos de la résistance du chef arverne
aux légions de Jules César, qui, cepen-
dant, n'étaient pas celles de Pie X, mais
puisque nous ne nous préoccupons ici
que de l'ostracisme prononcé contre
« Celle qui est à tous » par des théori-
ciens aussi myopes que maladroits,
nous ne prendons texte des paroles de
M. Combes que pour faire ressortir cette
myopie et cette maladresse".

Non, décidément, M. Homais n'est pas
mort;' il sévit en province où, plus ex-
clusif et plus borné qu'il ne le fut ja-
mais, il exagère, sans les comprendre,
les sentiments qui lui sont expédiés de
Paris.

fJeanne, avons-nous dit, se consolera
de ne point se dresser en bronze ou en
marbre, sur une des places d'Angers ;

n'a-t-elic pas un piédestal dont les coeurs
de tous les Français intelligentse?

ETRANGER

1 "

Rome, 21 novembre. — Le correspondant
de la Tribuna à Saint-Pétersbourg télégra-
phie à ce journal que le prince Ouroussoff,
nommé récemment ambassadeurde Russie
auprès du Quirinal, reprendra aussitôt qu'il
aura rejoint son nouveau pasle, c'est-à-dire
dans un mois, les négociations en vue du
voyage du tsar 3, Rome.

Buenos-Ayres, 21 novembre. — Un inci-
dent diplomatique assez,grave vient d'écla-
ter entre l'Italie et l'Uruguay au sujet de
certaines réclamations de la colonie italien-
ne présentées par le ministre d'Italie le com-
te Bottaro-Costa et mal accueillies par le
gouvernement de Montévidéo.

Madrid, 21 novembre. — A la suite de la
réduction du,, budget de l'Agriculture par
la commission du budget de la Chambre,
le bruit court qu'une crise ministérielle est
prochaine.

Barcelone, 21 novembre. — Dans la mani-
festation d'hier, les étudiants de l'Univer-
sité ont demandé une suspension des cours
et insulté la police, qui était accourue pour
rétablir l'ordre.

Ils se sont divisés ensuite en doux ban-
des, l'une catalaniste, l'autre républicaine,
l'une chantant Els Segadors et l'autre la
Marseillaise, et en sont venus aux mains.
Il y a eu plusieurs blessés.

Berne, 21 novembre. — A \\'ogensrdten,
un individu qui venait d'être condamné à
deux ans de travaux forcésvpar le tribunal
criminel de Reeinfelden,"'a célébré son ma-

'riage sous la surve'Hance de deux agents
de a sûreté. Grâce il une autorisation spé-
ciale, l'époux a pu passer la nuit dans son
domicile, mais le lendemain matin à la pre-
mière heure, il lui fallut prendre possession
de ses nouveaux quartiers au pénitencier de
Lenzbours.

Letimbreà quinzecentimes

La post,e joue décidémentde malheur!
On dirait qu'il lui est impossible de
trouver une teinte convenable pour nos
timbres à 0 fr. 15. A J'affreuse couleur
brique du timbre défunt, elle substitue
une couleur vert d'eau qui a le tort de
créer une confusion regrettable entre le
timbre de 0. 15 et celui de cinq centi-
mes.

La seule couleur admissible pour le
timbre de 0.15 était la couleur rose du
timbre à 0.10. Puisque la couleur rose
doit rester, d'après les conve.ntions in-
ternationales, la teinte officieille du
timbre à 0.10.

Poui^oi ne pas donner à notre, timbre
à 0.15, la teinte violette du timbre de
5 fr. ou bien la teinte actuelle du tim-
bre à 2 c. ?

Il est impossible, en tous les cas, de
laisser à notre principal timbre de ser-
vice intérieur une teinte qui est, à une
légère nuance près, la même que celle
du timbre le plus usité pour la taxe des
imprimés.

ARMÉE ET MARINE

Dans le Sud-oranais

Duveyrier,21novembre. — On vient d'ap-
prendre ici que le convoi de ravitaillement,
parti de Djenan-Ounif le 2 novembre, est
arrivé sans incidents le 9 à Taghet. Ce
convoi, d'environ 2.500 chameaux, trans-
porte des vivres et du matériel, principale-
ment à destination de Beni-Abbès.

Les Êroup-33 d'escortes sont commandées
par le chef de bataillon Gay de la légion,
et comprennent, deux compagnies de cette
arme, la 15" compagnie du 2e tirailleurs et
un peloton du 26 spahis.

Les officiers, sous-officiers, caporaux et

une section en armes de cette colonne ont
dépose des couronnes sur les tombes des
oiieiers et soldats tués à El-Moungar. Après
quelques paroles ou commandant Gay, les
nommes en armes ont rendu les honneurs
et déûle. --Débarquement de troupes françaises

i \-/minngKm, 2l novembre. — Un tôJô-
1 gramme de Saint-Domingue annonce qu'en
r raison du combat acharné qui se livre en

1

c» moment les Français eut débarqué de
l'inianteric de marine.

LES CONGRÉGATIONS

M. Combes et les Pères du Saint-Esprit

AT. Combes a communiqué à Mgr Leroy,
supérieur général, la lettre d'abolition dans
laquelle le ministre déclare qu'il n'a pas-
soumis au conseil d'Etat les demandes d'au-
torisation pour douze établissements. Ne
subsistent donc plus que la maison-mère,
la maison do fondation. la maison de re*
traite, et deux pied-à-terre il Bordeaux et à
Marseille

j En même temps, après avoir supprimé
j les grands et petits séminaires des Lazaris-

tes, M. Combes vient aussi de fermer pres-
J que toutes leurs maisons de France.

Le Christ à l'école
1 L'instituteur de Sainte-Marie-du-Bois

(Mayenne) a dû replacer dans les écoles le
Christ que son prédécesseur avait enlevé.

Un conflit s'était élevé à ce sujet entra
la commune de Sainte-Marieet l'administra-
t;on académique : cette dernière a chargé
son instituteur devant l'attitude énergique
de la population catholique.

Les manifestants

Illc-et-Vilaine. — Mme Marquet, inculpée.
d'avoir giflé rvl. Surty, représentant, en Illtî-
et-Vilaine, du liquidateurde la- Congrégation
des Frères de Ploermel, lors de l'apposition
des scellés sur les écoles, a comparu devant
le tribunal de V'tré.

Elle a été condamnée à six jours de pri-
son avec sursis et à 25 francs d'amende.

I
M. l'abbé Lougeon, propriétaire du cou-

vent de Notre-Dame-des-Lumières, près
Apt, ayant en mai dernier, brisé les scel-
lés apposés sur son immeuble et pris à par-
tie le juge de paix qui instrumentait, fiii:
poursuivi et condamné par le tribunal
d'Apt à quarante-huit heures de prison et
50 francs d'amende. La cour de Nîmes, de-
vant laquelle il avait fait appel, a confirmé
le jugement.

Vive la liberté qaund même î

Celles qu'on chasse

A Laventie (Pas-de-Calais), aux Lèves (Gi-
ronde) les Sœurs sont parties au milieu de
cortèges d'honneurs.

Contre la liberté d'enseignement
Le tribunal correctionnel de Céret a con-

damné à 16 francs d'amende des religieuses
appartenant à la congrégation des Filles de
Jésus, quL, régulièrement sécularisées,
avaient rouvert des écoles.

Les propriétaires des immeubles ont été
condamnés à -la. môme amende.

Acquittements

Dans son audience d'hier, le tribunal cor-orectionnel a rendu son jugement au sujet
de trente-neuf Marianistes poursuivis pour
avoir continué de vivre en commun.

Le tribunal, admettant la sécularisation
comme effective et considérant que la vie.
en commun n'implique pas la reprise des
œuvres congréganistes, a acquitté les pré-
venus.

- Dans la même audience, Mme Albert Viel-
lard, femme du maire révoqué de Grandvil-
Inrs, inculpée d'outrages à un magistrat
dans l'exercice de ses fonctions, a été éga-
lement mine hors de cause.

Dans son jugement, le tribunal, tout' endéclarant que, d'après les dépositions for-
melles des Lémoins, Mme Viellard avait cra-
ché sur le juge de paix de Délie, dit qu'il
s'agit d'une voie de fait, délit non relevé
par le Parquet.

—o—
^; L'embarras du Conseil municipal de

Paris s'aggrave de jour en jour devant

les conséquences du voLe en faveur de
la régie directe des services du gaz pa-
risien ; c'est pourquoi l'échec des pro-
positions présentées dans -ce s'ens peut,
d'ores et déjà êLre pronostiqué.

Il faudra bien, à ce m'oment., trouver
le moyen pratique de mettre fin à cet
imbroglio qui ne peut être que funeste,
aux finances de la Ville -de Paris et aux
intérêts de GOO.OOO co'nsommateurs de
gaz.

ECHOS
Le président de la Républiaue a offert.

hier, dans les tirés de Rambouillet, une
chasse en l'honneur des membres du.
Conseil d'Etat.
- OnL pris part à ceLte'clwsse : MM. Te-
treau, président de section au Conseil
d'Etat; Marguerie, Heb.rard de Villeneu-
ve, conseiller d'Etat ; Pallain, directeur
de la Banque de France ; Morel, direc-
teur du Crédit Foncier ; Pérouse, direc-
teur du chemin de fer au ministère des
Travaux publics ; Ledclet, conservateur
des forêts de la Seine..

Un déjeuner a été servi aux invités au
château.

•Le départ a eu lieu à neuf heures. Le
retour s'est effectué Six .heures.

[/état de la princesse Mathilde inspire
à ses amis depuis quelques jours, les
plus. vivès inquiétudes.

La princesse, rentrée de Saint-Gratien
voici un mois, n'a pas retrouvé ses for-
ces, et sa faiblesse est extrême.

On signalait, hier matin, un léger
mieux, mais la situation, n'en est. pas
moins grave.

La Société du -Nouveau Paris a tenu
au Grand Palais, son assemblée géné-
rale annuelle, sous la présidence de M.
Frantz Jourdain, assisté de M. Félix
Roussel, vice-président., et de M. Geür-
ges Bons, secrétaire général.

Après la lecture des rapports d'u-
sage, l'assemblée a confirmé M. Alcan-
ter de Brahm dans ses fonctions de
secrétaire pour la presse. Elle a ajouté
au nombre de ses vice-présidents, MM.
Henri Turot, conseiller municipal et le
peintre Poilpot. Elle a discuté les noms
des personnes à introduire dans le co-
mité de patronage et résolu d'organiser
un grand banquet pour

.
février pro-

chain.
Côté essentiel : Un discours très subs-

tantiel de M. Frantz Jourdain qui a pré-
cisé l'œuvre du Nouveau Paris, et plu-
sieurs' propositions de M. Roussel, qui
entre autres choses a proposé à la So-
ciété de mettre à l'étude un plan d'en-
semble des travaux d'embellissement et
d'utilité pratique à exécuter dans notre
capitale.

Ce plan, sorte de mise à jour du fa-
meux « Plan des Artistes », compren-
drait en première ligne l'achèvement
des grandes voies-telles que les boule-
vard Haussmann et, Raspail, la rue de
Rennes, et la transformation du Palais-
Royal.

Ces propositions ont été ratifiées par
l'assemblée dont la commission exécu-
tive étudiera dans le plus bref délai, les
moyens les plus sûrs d'y intéresser l'o-
pinion, prouvant ainsi qu'auprès dé son
aînée, la commission du Vieux Paris,
dont plusieurs membres ont déjà béné-
volelDenl accordé leur concours actifs
à' la jeune association, celle-ci répond à
un besoin essentiel, et que son action
de prévoyance pour l'avenir de notre
Ville-Lumière, mérite tous les encoura-
gements,

On vient de décider sur la proposi-
tion de M. Grébeauval, Dréndent de la
deuxième commission au Conser mu-

nicipal, l'adjudication pour dix ans des
fournitures de la Préfecture de la Seine,
(800.000 fr. par an). Cette adjudication
ne comprenait point les conditions du
travail applicables depuis
1899.

Il n'est bruit dans le monde médical
que de la recense découverte dont le
Congrès de Chirurgie vient d'être saisi
par un rapport documenté dans une de
ses plus prochaines séances.

Le Docteur Aristide xMalher'™ de Pa-
chargé de la consultation laryngo-

'logique ci.- la Clinique de la Faculté,
vient en effet de résoudre le problème
difficile d délicat de l'asthénie génitale
chez l'homme,par l'excitation des points
génitaux du nez. au moyen de l'électro-
lyse.

C'csi; une nouvelle victoire à l'actif.de
l-i science, contre la neurasthénie enva-hissante..

Une vaille question qui réan- r au
Conseil municipal est celle relative aux
oompleurs kilométriques appliquée aux
voitures de place. On e souvient que
cette question avait beaucoup fait par-
ier d'elle il y a quelques années et que
malgré les réclamations du public, elle
ne put obtenir qu'une solution aussitôt
cassée par le Conseil d'Etat nour abus
-"le pouvoir. Cette cassation était moti-
vée par les arrêtés du préfet ".e police
prescrivant un système de compteur dé-
terminé. Après un voyage d'étude en
Allemagne où depuis très longtemps *-
déjà le procédé du compteur électrique
est appliqué, M. Jousselin a fait inscri-
re à l'ordre du jour du Conseil munici-
nal une proposition tendant à C3 que les
tarifs des voitures de place c oient mo-
difiés et calculés d'après un compteur
quelconque, indiquant nettement la du-
rée et le parcours de la course accom-
plie.

La question du rachat des chemins de
fer algériens que nous avons, à plu-
sieurs reprises, longuement étudiée, est
.,t l'ordre du jour. En effet la commission
du budget Úen de nommer son rappor-
teur qui n'est autre que M. Pierre Bau-
din.

Son parfait accord avec M. Jonnai\
est une chose faite car M. Baudin est
favorable au projet et de cet accord il
résultera qu'avant la fin de l'année, la
Chambre pourra se prononcer sur cette
question si hautement intéressante pour
la France comme pour l'Algérie.

Le président de la Chambre des Dépu-
tés recevra le vendredi 27 novembre, à
neuf heures du soir, MM. les membres
du Parlement anglais qui sont attendus
à Paris.

Hier, vernissage à la-Sorbonne, d'une
belle œuvre, Pacem summa tenenl, la
fresque de M. Dagnan-Bouveret, qui
,Nient d'être placée clans l'amphithéâtre
Richelieu, face à l'hémicycle.

Les visiteurs étaient nombreux et l'ar-
tiste semblait avoir conquis tous les suf-
frages.

DANS LA LEGION D'HONNEUR

Nomination de M. A. W. Churchward

Nous avons le plaisir d'apprendre que le
captain A. W. Churchward, représentant
il Paris de la Compagnie anglaise du
Souih Eastern and Chatham RailLcay, vient
d'être nommé chevalier de la Légion d'hon-
neur, à l'occasion de la visite du président
de la République en Angleterre.

'Le captain Churchward — qui compte
dans le monde des chemins de fer en

DERNIÈREHEURE

QUARTIER EN FLAMMES
Constantinople, 21 novembre. — Des dé-

pêches arrivées aujourd'hui annoncent qu'un
grand incendie a éclaté dans le quartier du
bazar de la ville d'Eskichehir sur le cheminde fer d'Anatolie. Les dégâts sont considé'
rables.

Les détails manquent.
/

GRAVE TAMPONNEMENT

Six morts
Berne, 21 novembre. — Le train expressn° 26, partant de Berne à 4 h. 27 et arrivant

à Lausanne à 8 h. 22, s'est jeté vers 6 heu-
'res, près de la gare de PaJézieux, sur unelocomotive qui n'était pas garée, on ignore
dans quelles circonstances.

Deux wagons ont été démolis, une loco-
motive a déraillé. Il y a cinq morts et denombreux btr-.ssés. Des secours ont été im-
médiatement- organisés de Lausanne.Les noms des morts et des blessés lie sont
pas encore connus.

Palé/deux, 21 novembre. — L'accident dechemin de fer est arrivé à 300 mètres en-viron de la gare du côté de Lausanne.
L express s est précipité sur une locomo-tive manœuvrant h nn moment inopportun

ou qui avait déraillé immédiatement avantle passage de l'express, de sorte qu'il fut

mpossible d'arrêter le train. Le tender, le
fourgon et le premier*wagon furent brisés.
Les morts et les blessés étaient tous dans
le premier wagon.

Il y a six morts : deux enfants Grattchoff
et leur gouvernante, Mlle Richet, de Saint-
Pétersbourg ; Mlle Joséphine Sterky, de
Sainte-Ursanne; M. Grunnewald, gendre du
juge fédéral Monnier et Mlle Louise Berts-
chy de Vevey.

Parmi les blessés se trouvent M. Bœcken
de Saint-Pétersbourg et trois officiers
suisses.

Lausanne, 21 novembre. — Un grave ac-cident de chemin de fer s'est produit cesoir à 6 h. en gare de Palesieux. Le tram
express venant de Berne a tamponné une
locomotive en manoeuvre ; deux wagons
ont été défoncés. On procède au déblaie-
ment et on a déjà retrouvé 6 morts.

TROUBLES A BREST

-
Brest, 21 novembre. — Une nouvelle ma-

nifestation anticléricale, à laquelle ont pris
part des ouvriers de la ville et de l'arsenal,
a eu lieu ce soir.

Les manifestants sont partis à huit heu.
res de la place du" Champ-de-Bataille, aunombre d'une centaine d'individus et, après
avoir parcouru la rue Saint-Yves, ils al
laient s'engager dans la rue de Traverse,
lorsque M. Lomont, commissaire de police
du quartierSain t-Martin, ceint de son échar-
p8 et accompagné de quelques agents," les
Tj-vita à se disperser.

Ils se jetèrent sur lui, et l'un d'eux, d'un
violent coup de tête en pleine poitrine, l'en-
voya rouler sur la chaussée ; ils le frappè-
rent ensuite et lui arrachèrent son echarp°.

Quand les agents parvinrent à le déga-
ger, il portait une blessure à la jambe droite
et se plaignait de vives douleurs aux reins.

Les manifestants, alors au nombre de
3.000 environ, continuèrent à parcourir les
rues en criant : « A bas la calotte ! Vive
Pelletan ! »Sur plusieurs points de la vflte, des habi-
tants lancèrent de leurs fenêtres des seaux
d'eau sur les perturbateurs, et, vers dix
heures, les agents sous les ordres de M.
Senac, commissaire central, réussirent en-
fin ii couper leurs 'files.

Peu après, rue Saint-Yves, trois journa-
listes ont été frappés par des manifestants
et obligés de se réfugier dans l'annexe d'un
hôtel, où ils sont restés cernés pendant plus
d'une demi-heure, jusqu'à ce que le poste
de police de l'hôtel de ville et des patrouilles
de la marine et de la guerre fussent venus
les délivrer.

SouverainsItaliensà Londres

Départ de Windsor

Windsor, 21 novembre. — Les souva-
à 9 heures JD, par un temps spféndida,
salués par les acclamations enthousiastes
qui les avaient accueillis à leur arrivée.

Le cortège royal est parti du château à
neuf heures et quart et s'est dirigé vers la
gare. La première voiture était occupée par
les deux Rois, le prince de Galles et le duc
de Connaught, tous en uniforme.Les deux
Reines et la princesse Victoria suivaient
dans la seconde voiture.

Lorsque le cortège est arrivé à la gare,
des acclamations frénétiques^ont salué les

souverains, qui ont répondu en s'inclinant
| à plusieurs reprises.

Les souverains ont pris congé les uns
des autres de la façon la plus cordiale.

Les souverains arriveront à Cherbourg
entre quatre et cinq heures.

A Portsmouth

Portsmouth, 21 novembre. — Les souve-
rains italiens sont arrivés à onze heures
cinquante-cinq.

Le yacht « Victoria-and-Albert » a levé
l'ancre à midi et demi.'

A leur <Tcpart de Portsmouth, comme à
leur arrivée, les souverains italiens ont été
salués par les salves d'usage.

Le temps est lourd, la mer est calme.

A Cherbourg
Cherbourg, 21 novembre. — Le yacht

royal est arrivé ici vers cinq heures et les
souverains italiens ont été reçus officielle-
ment à l'arsenal. Le préfet maritime a of-
fert des fleurs à la reine, et le consul ita-
lien un album de vues de Cherbourg.

A bord, le roi a offert un dîner aux auto-
rités anglaises. La rade était illuminée.

Cherbourg, 21 novembre. — La rade de
Cherbourg présente ce soir un effet magni-
fique.

A 4 h. 1/4, on a signalé du sémaphore
de la digue l'entrée du « Victoria-and-Al-
bcrt » et de la division navale anglaise lui
faisant escorte dans les eaux françaises.

Le signal a été immédiatement donné de
tirer les salves d'honneur pour le salut
royal.

Lorsque le yacht royal est entré en rade
à quatre heures et demie, tous les navires
de l'escadre française ont hissé le grand
pavois et chacun d'eux a tiré une salve de
vingt et un coups de canon,tandis que les

navires anglais procédaient de leur côté au
salut réglementaire.

A la tombée de la nuit, les navires fran-
çais ont illuminé comme cela avait eu lieu
le soir du départ des- souverains.

A cinq heures et demie, le préfet mari-
time, l'amiral Touchard, s'est rendu sur le
canot amiral superbement illuminé, à bord
du yacht royal pour saluer les souverains
au nom du gouvernement de la République.

Un dîner réunit ce soir à la table royale
sur le Victoria and Albert les personnes de
la suite des souverainset les commandants
des navires anglais.

Toutes les dispositions sont prises pour
le débarquement et le départ des souverains
est fixA à «ept heures et demie.

Le général Françoisde Bourbon

Notre collaborateur, M. de Régla nous
communique la protestation suivante :

Déclaration de M. de Régla
Ami dévoué de S. A. R. le général Fran-

çois de Bourbon, Duc d'Anjou, je proteste
avec la plus grande indignation, « en son
nom et par autorisation », contre toutes
les absurdités publiées jusqu'à ce jour surl'inspiration d'un personnage déféré a h.
justice par MM. Lasies, Charles Bernard,
général Bebillot et le colonel Grandclé-
ment.

Mais, en attendant que les tribunaux
qualifient les actes de ce... Monsieur, je
déclare absolument usurpés les titres pom-
peux dont il pare sa sotte vanité.

Quant à la « déclaration » qui aurait été
faite par un soi-disant « représentant offi-
ciel ete Monseigneur à l'agence Nationale »,
je la déclare aussi fausse que... fantastique
et j'ajoute que personne, en France, n'a
le droit de parler au nom de S.A. R. sans
son autorisation spéciale.

Dr P. Desjardin de Régla.

Nous sommes, en outre, autorisés par
M. de Régla, à déclarer qu'il s'abstien-
dra désormais de toute rectification oudémenti à la presse concernant cette af-
faire, laissant .à la justice le soin de lui
donner la seule conclusion qu'elle mé-
rite de recevoir.

L'ABBAYE DU MONT CASSIN

Rome, 21 novembre. — Le chapitre de
l'abbaye du Mont-Cassin a été présenté auPape par le cardinal Capecelatro, archevê-
que de Capoue.

Pie X a encouragé le chapitre à recueillir
les fonds nécessaires pour l'achèvement desimportants travaux de restauration de l'ab-
baye et s'est vivement intéressé aux plans
et aux dessins qui lui ont été soumis.

Les obsèques de l'amiral Le Dô

Brest, 21 novembre. — Le cercueil conte-
nant Les restes de l'amiral Le De), qui com-mandait une division de l'escadre d'Extrê-
me-Orient, décédo en mer, ù. bord du Chd-
teaurenault, le premier octobre dernier, est
arrivé ce mat,in, à dix heures, en gare de
Brest, venant de Marseille. Le cercueil a
été placé da.:3 une chapelle funèbre à la
gare et veiijô par d:1S membres de la famille.

Les obsèques auront lieu, à deux heures,
à l'église Saint-Louis.



PROGRAMMEDES SPECTACLES

OPERA, 8 h. — Othello.

COMEDIE-FRANÇAISE,8 h. — Le Flibus-
tier. — Blanchette.

OPERA-COMIQUE, 8 h. 1/2: — Mugueite.
^QRTË SÀINT-MAlTriNr^- Relâche.
GYMNASE, 8 h. 1/2. — L'Epave-

ClIATELET, 8 h. 1/2. — Michel Strogoff.

VAUDEVILLE, 8 h._ 1/2. — La Carrière.
_AMBIGU, 8 h. 1/2. — Les Deux Gosses.

GAITE. — Clôture annuelle.

NOUVEAUTES,8 h. 1/2. — Leuic. ™

BOUFFES-Î!ARfSIENS, 8 h. 1/2. — La Fille
de lu Mère Michel. ]

CLUNY, 8 h. 1/2. — Place aux femmes.
DEJAZET.-CIÕtu.re.
VARIETES. - Clôture annuelle" " j f
PALAIS-ROYAL,8 h. 1/2.

— La Preuve.--
Le Sous-préfet de Château-Buzard. ï

S

MOULIN-ROUGE.• Dîr. P.-L. Mers. Tél.
508-93.» 8 h. Tom Hearn, L'Homme qui a
fait rire le Shah. La belle de New-York.
La Sylphe.

FOLIES-BERGERE. — Réouverture. — La
Tortajada. 'Les 22 harpistes rom. Les 7
péchés capitaux. Tél. 102-59.

PARISIANA. - (Dir. P. Ruez). tél. 156-70.
« AI1 ! les Femmes », comédie à gd spec-tacle. Fragson, Vilbert, Les Villé-Dora.
Esther Le Kain.

SCALA, 8 h. 1/2. — Spectacle varié.
yMPIA. — Tous les soirs, à 8 h. 1/2. —Dix attractions sensationnelles. — «

Au'1
Japon », gd ballet, musiq. de L. Ganne. j
Dim., jeudi et fêtes, matinée. j

LA CIGALE. — (tel. 407-60). Jardin d'été.—
I

«. La plus jolie fille de Paris ». J. Bloch, I

Chantenay, Concert. Les trois automates 1

K'am Sée, Max Morel. |
GRANDS MAGASINSDUFAYEL; 2 h.à 5 h.

j

Attractions variées. |

EXPOSITION DE L'HABITATION."—T^RARNÎF

Palais des Champs-Elysées. — Entrées :
f

1 fr. — Le vendredi : 2 fr. Musiques et ?
attractions diverses. r

rAITE-liUCHECHOUARf. — rous les
soirs,!

spect.-concert. — Tout l'fourbi, revue en i
en 3 tableaux, Mmes Luciole, Martens ;
M. Zecca. ' ", ?

CONCERTEUROPEEN. — Doit-on le dire ?
FANTAISIES-PARISIENNES, 8 h. 1/2. —Un conseil judiciaire.

TOUR EIFFEL. - De 10 Heures à la ncit.
Jeud., dim. tt fêtes '1 3 h '/2

i —...— :
LES MATHURINS— féléph. 213-4..1, à 9 h.

| — La vengeance d'Ephrai.m — Le trois
pour cent. — Rêve tTopiuiti. — M. Plume.

La Chulupa. La Belle Oléro.

Tf-IEATRE GREVIN. — Tous les jours, ma-
tinée à 3 h. et soirée à 9 h. — Monsieur
le Directeur.

i' BA-TA-CLAN. — Coneeît. luadame Mé-
phisto )). S. la Roche, Max-Illy..téléphone
224-79.

BOITE AFURSY, 58, rue Pigalle.
—,'Clôture.

CASINO DE PARIS, (Télép. 144-54).—Réou-
verture. Spectacle varié.

ELYSEE-MONTMARTRE, 8 h. 1/2. — Bals
(galas) mercredis, samedis, dimanches et
fêtes à. 2 heures et demie.

BULLTEK. — 'ious le,8 jeudis, Crante I<"Gîe.

— Samedis, dimanches et fêtes, bal à b
heures et demie

CIRQUE MEDRANO, rue des Martyrs, (té-
lép-ho. 240-65. — Boum-Boum. — Attrac-

1

Itions nouvelles. Matinées dim. jeudi eï
fêtes à 2 h. 1/2.

JARDIN D'ACCLIMATATION.Ouvert tous
les jours. Concert tous les diu."-\,iwlI23.
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CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-

MEDITERRANEE
Voyages circulaires à itineraires facultatifs

de France en Algérie et en Tunisie
Il est délivré, pendant toute l'année, dans tes

gares P.L.M.,'des carnets de 1". 2' éli H' classes
pour des voyages sur les lignes des réseaux
Paris-Lyon-Médi-tierranée, Est, Etut, MjeH, iSfôMl
Orléans, Ouest, P.-L.-M. Algérien, Est-Algérien,
Etat (lignes' algériennes), Ouest-Algérien, Bône-
Guelma. et sur les lignes maritimes desservies
par te, Comp8lgf11'é'GénJérale, Trançat'Antique,,par
la Conilpagnlie' Na"'ig,â:lii9nlAikl^ (€oftTjpgiïieî
Tdua'ch'é) où par' l'a Sô'ôfé'té Générale cié Trans-
ports Maritimes à vapeur. Les itinéraires sor*
établis à l'avance par les voyageurs eux-mêmes.
Les parcours sur les réseaux français doivent
être de; 300J k-itomètee!? aw» ffloiaç ou.1 être" com^"
tés pour 300 kilomètres.

Les parcours maritimes doivent être effectués
exclusivement sur les paquebots d'une même
Compagnie. La nourriture à bord des paque-
bots est comprise dans le prix des billets

Les voyages doivent ramener les voyageurs
à leur point de départ. Ils peuvent comprendre,
non seulement un circuit dont chaque portion
n'est parcourue qu'une fois, mais encore des
sections à parcourir dans les deux sens, sans
qu'une même section puisse y figurer plus de
deux fois (une fois dans chaque sens ou deux
fois dans le même sens).

Arrêts facultatifs dans toutes les gares du
parcours. '

Validité 90 jours, avec faculté de prolonga- j

5
nient, pour chaque prolongation, d'un suppié-

t. ment égal à, 10 % dit prix initiai du carnet. >Faire la demande de carnets cinq jours au |
moins à l'avance à la gare où le voyage doit I

S être commencé. f
l —

CHEMINS DE FER DE L'EST

La Compagnie des Chemins de fer de l'Est
rappelle ad public qu'à l'occasion de la fête de
la Toussaint les coupons de retour des billets
d'aller et retour délivrés à partir du mercredi
28 octobre seront valables, pour le retour, jus-
qu'au dernier train du mercredi 4 novembre.

Cette prolongation de validité s'appliquera
également aux billets d'aller et retour actuelle-
ment délivrés entre les gares de l'Est, d'une
part, et certaines gares du Nord et de P.-L.-M.
cl'autre part.

CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON
ET A LA MEDITERRANEE

Excursion en Tunisie et en Algérie

La Compagnie P.-L.-M. organise, avec le côn-
cours "e l'Agence des Voyages Modernes, une
excursion en Tunisie et en Algérie.

Départ de Paris le 8 novembre ; retour à Paris
le 7 décembre 1903.

Prix (tous frais compris) : première classe,
1,, francs; deuxième classe, 990 fniii(,s.

o aaresser pour renseignements et billets aux ,bureaux de l'Agence des Voyages Modernes, 1,
rue de l'Echelle, à Paris.

l,:e:\:S,\tE
muions dettms. produits de Nice

Frilits h-xfrk \lm nataïclics
NPAV.'^ ;5I;: C-UVË DE NICE
CP,A-1 -y-nns,- MANDATÂMES, ETC

Jhijls assortis
iô.u3 pyr.t&x:, 3; 5 éi 10 Êïlos

S:? i':;; :.AGKL8Uiaiyier priz-covrani : F. PHILIPî, me et piacc (.inmakil. AKX (/tfo-Mari* )

-- -a»VENTE de IPORDSdeCOIIERCE

et INDUSTRIES I.votéouss
87, Boulevard Sébastopol', PARIS J

(Maison' fondée en 1880)
••

1
Publicité et Renseignements GRATUITS BB

Téléphona 243.08'

IFH Wm Pépinières BALTET Frères, 0. à Troyes,A HiMWm lli Hors concours, Membre du Jury. Exposition Universelle de 1889 et 1900S m Liai Prix modéré. Cataloguefranco. Etiquetage garanti Exaot,

PETITES ANNONCES

DE suite, 8, rue Humblot, 15° nat. sal. à m.
2 ch. déb. cuis. w.-el. au 5° bal. 75,0. Le
même à l'eut, pour avril, 780. Un autre de
suite: en t. 2 gr. pièces, 1 pet. gr. déb., cuis.,
w.-cl. : 480 fr.

ON DEM. enfants en gàr. au-des. de 2 ans,
20 fr. p. mois à 1 h. 1/2 de Paris, 5 m. de la
gare. Lochol1 Richér à Jouy près Chartres.

TIMBRES, cartes vues. Catalogue franco.
P. Savary. La Rochelle.

A CEDER com. s. con. spéc- parfum, en ap-
part. Paris exig. quelq., heur. trav. p. j.
Conv. a pet. reait. ou retrai. S'abst. d écr.
voir Chevallier t. les j. d. la sem. de 2 à
5 h. Mais. Charles, Cloître St-Honoré 16.
R. d. ag. Pressé.

GENTLEMAN garanties sérieuses très au
courant de tout ce qui concerne le Turf. re-
prés. Sport'man sérieux sur hippodrome.
Ec. Derany, 11, rue Fontaine.

LEÇ. d'Ital. p. dlle Italienne G. R. 21 b. 10.

UiSf offre soins dévoués à personne pen-
sionnaire âgée, stable, rentière ou retraitée;
125 fr. par mois ; jardin, air sain.. — Ré-
férence réciproque. Recevrais dame ou en-
fant, ayant besoin climat du midi. Mme
"iI'laud, 23j rue Consolât, Marseille (I).-

M.)
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LES BELLES

PLAGES

OSTENDE (Belgique)

Bains de Mer. La plus belle digue da
monde. Kursaal, Rrésidence de S. A. R.
le roi des Belges. — Courses de chevaux. -
Fêtes. — Vélodromes.

'' DUNKEnQUE

Charmante station balnéaire
Belle place à 4 heures de Paris

Trains spéciaux tous les dimanches, aller
et retour dans la même journée. Prix
8 fr. 20.

Grandes fêtes au Kursaal. — Bains à
toute heure. Régates. Curiosités dans Ta
ville, Musée, Vélodrome.

BOULOGNE-SUR-MER
(Magnifique Plage)

SPLENDIDE GASINO. — Concours Hippi-
que. Tir aux pigeons. Bataille de fleurs.
Grands Bals. Courses. Théâtres. Cercles,
Bals champêtres dans les jardins.

M. DUSSOL, directeur. fl"

PLAGE DE MALO-bES-BAINS
Dunherque, (4 h. de Paris)

Trains spéciaux tous les dimanches,
aller et retour 8 fr. 20, Casino. Bains à la
mer. Régates. Fêtes.

M\LOTERMINUS
(Gare de Laffrinckoncke

PLAGE superbe aux portes de Dunker- 1

que. HOTEL CASINO, trains spéciaux tous !
f leq dimanches de Paris : aller et retour,

8 fr. 20. — Tramways électriques. j

S'ADRESSER pour tous renseignements
à Ivr. LAVALLEE, agence de locations d'a-
chat et ventes de terrain et villas, 79, ave-
nue Bel-Air. Malo-les-Bains.

• ^
^ ^

VEK SOLITAIRE
Expulsion certaine et garantie en une

heure, sans coliques, sans nausées, par les
Capsulines spéciales, de TH. TOURDOT,
pharmacien de Ire classe à Lm'e (Hte-Sa e).

?r\ pp " "" "CES

COFFRES-FORTS.
Incombustibles et iicrochetabies

Combinaisons à lettres et à compteur
indéchiffrables

A. DAGOT, 79, rue de Venise, Reims.
Envoi franco du cataloaue

Vin-Glygéra-Phosphate

Tonique reconstituant, antidéperditeur. —
4 fr. — J. FAIVUE

Pharmacien- chimiste
Lauréat de l'Ecole de Médecine et de Phar-
macie, 51, place de la République à Vesoul
(Haute-Saône).

PAINS D'ËPIŒ
StS£U! S, DESSERTS, MSSSPMMSf

Récompenses obtenues par Le Friand
Dessert des gourmets

P. TRIQUENAUX, 10 et 12, rue de l'Ecu.
maison de vente, place Drouet-d'Erlon, 54, j

Reims (Nlarne), ]

i f fi 9 f
i $ « j
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REIMS

Hotels et Etablissements
Recommandés

t
wv.>

ARCAGHON

HOTEL VICTORIA. — Boulevard de la
i'frage. — Merveilleuse terrasse sar la mer.
Restaurant de tout premier ordre. — Bains
de mer. — Téléphone. — Otto Kera, pro-
priétaire.

BIARRITZ
Grand-Hôtel d'Angleterre, premier ordre.

Grand confort moderne. — Splendide pano
rama sur la mer et les environs. — Télé-
phone, Omnibus à tous les .trains. — M.
~,amp,ac,ine,
" Hôt«l îiilélropole. Confort moderne. Belle
situation. Restaurantde premier ordre: Oui-
sir •>reiî^^mmée : bon. pas chei — Lacan^lle j

HOTEL SAINT-JULIEN ET DU MIDI, j

ouvert toute l'année, premier ordre. — Si- j

i nation sanitaire. — Direction anglaise :
!

hôtel tenu par une dame anglaise. — Prend ¡

en pension les personnes hivernant à IFu, \
ritz. — Prix modérés. j

TÎÔTËLT MARRITZr^ALINS T DKS 1

THERMES. Restaurant, électricité, ascen- j

seur téléphone, law-tennis. — A. Mous- I
sigre. |

AMELIE-LES-BAINS (Pyrénées Orientales) j

HôteS Bartre centre de la ville. — Expo- S

sition midi, cuisine soignée, éclairage élec- j

trique. — 5 fr. par jour. j

BOULOGNE-SUR-MER j

i
Grand Hôt-el G^irisîol_ et Bristol, 1er ordre.

— Confort moderne. -- Très recommandé j

aux familles. — M. Sangnier. * i

Hôtel du PaviHon impérial, 1er ordre, le i

seul en face de la mer. — Vermersch. j

Hôtel de la Marine, 1er ordre face la mer
id, les jardinn du Casino. — Louis Lecerf,
propriétaire

Buffet de la gare maritime. — Restaurant
de pr ordre. Gril-Room. — Paniers de pro- j

visions à emporter.
^

j

BLANKENBERGHE (Belgique,) !

Hôtel Trogh, 10, rue Hante. — MaisGn de
famiiles. — Cuisine soignée. — Restaurant
à toutp heure. — Succursale : Hôtel Wind-
sor à Br Sges. — Très recommandé ti nos
lecteurs.

Gran dllôtel de l'Océan. — Restaurant de:
1er ordre, sur la digue d emer.-.Aucentre.'

j
— Bains. — Gaston Goelghebeur-Hoste.^

Hôtel Beau-Rivage. — Sur la digue.
Splendide vue; sur la mer. — Belle terrasse.,
— Restaurant-de 1er ordre. — Grand confort.'
— Maison de familles. — Annexe : Villa'
Chrysanthème. — Arrangements pour sé-
j-our. — S. Baervoests, propriétaire.

Gran,! Hôtel Continental. — 1er ordre, vue
i sur îa mer, — Cuisine soigLiée. — Electri-
! cité. Omnibus. — Deswerts.
l, -CALAIS
ïjj TERMINUS HOTEL, gare maritime.

Buffet de premier-Drdrer— fiemay,
| HOTEL CENTRAL, gare centr--l, --
¡ Buffet. -- Dernay, propriétaire.

CANNES
1!' GRAND HOTEL MONTFLEURI, pre-

mier ordre. — Ascenseur, électricité. —Plein midi. — Panorama merveilleux sur
la mer et les Iles. — Grand parc. —| Tamme, propriétaire.

HENDAYE
BUFFET DE LA GARE. — Très recom-

mandé aux vovageurs. — Services rapMe
— Prix modérés. -- Lacastaignerate.

—HEVGT-SUR-MER (llulglque)
Splendide — 1er ordre, vue sur la

mer. — Pension pour familles. — Restau-
rant. — Cuisine soignée. — Electricité. Om-
nibus. — Vve Baervoets de Potter.

Hôtel Léopod Il. — Recommandé aux fa-
milles. — Pension depuis 5 fr. par jour. —Restaurant. — Dètrez-Baervo°ts.

LOURDES
GRAND HOTEL DE LA GROTTE, pre-

mier ordre. — Villas pour familles. — Vé-
randa. — Vue merveilleuse sur les pro-
cessions de jour et de nuit. — Been jar-
din. — Vogel, propriétaire.

LETREPORT (3 heures de Paris)
Hôtel de France, 1er ordre. — Belle vue

sur la mer. — Grand confort moderne. —Eclairage électrique. — Téléphone. — Ga-
rage. — Stanislas Letraistre. — Successeur:
Bené Chimot.

»

LUCARNE (Suisse
HOTEL EDEN HC,iJSE. — Pension. Mai-

son de famille de prunier ordre, av*o tout
le confort moderne. — Ascenseur,
cité. — Terrasse dominant le lac. Prix
modérés. — Richard Matzig, propriétaire. 1

lit HAVRE
Grand Hôtel Frascati, 1er ordre — Le

seul au bord de la mer. — Leblond, direct
'eu?,

MARSEILLE
HOTEL DES PRINCES. — Premier or-

dre, très recommandé au-x familles et au
commerce. — Gueyrard.

AU ROSBIF. — Restaurant ^3
val do Paris. —Gueyrard.

MENTON
HOTEL D'ITALIE. Maison dé premifei'

ordre. — Situation elîma!ééiqùe merveil-
leuse. — Panorama splendide sur la mer et
les côtes de France et d'Italie. — Parc et
jardin.

Annexe : HOTELDE LA GRANPE-Bm.
TAGNE. — Bosshart's, propriétaire.

MIDDELKERKE, (Belgique).
Hôtel de la Plage; 1er ordre. — Digue

de mer. — Restaùrant,Gafé-Terrasse.—
Même maison à Ostende : lIr",-l de la

V ogfha-v-?'vo"I r>

NIEUPORT-LES-BASHS (Belgique)
Agence Immobilière Dôsse-Soéléns. —Vente, achat' da propriétés. — Location de

villas, chalets. — Renseignements gratuits.
Même maison à Middelkerke.

cSfSsiDE
LES GRANDS HOTELS-
PLAGE DES BAINS

Le CONTINENTAL 400 lits
Le SPLENDil) 350 lits
LHOTEL KURSAAL et

BEAU SI-TE 150 lits
Ces hôtels sont pourvus de tous les

conforts modernes. -- A. Declerck, pro-
priétaire.

Hôtel de la Couronne, ouvert toute
l'année, face la gare. — Restaurant de
10T ordre. — Café. — Ditte-Deschepper.

Hôtel Wellington,, 1or ordre. — La
seule maison ayant une grande salle de
restaurant au 6° étage. — Ascenseur —
Vue merveilleuse sur la mer. — Café
terrasse. — B. Verhoest.

Hôtel de la Marine. — Café-Restau-
rant. très recommandé. — Même mai-
son à Middelkerke : Hôtel de la Plage.
— Verhaeghe- Baele.

Grand Hôtelsde l'Océan, 1er ordre. —Digue de mer. — Confort moderne. —Restaurant. — Garage parqueté.— Léon
Thoma, propriétaire.

Hôtel du Casino. — Digue de mer, en
face l'ancien phare et l'estacade. — Ca-
fé-Restaurant. — Cuisine soignée. —
installations complètement renouvelées.
— Pension 8 fr. — E. Tarte.

Grand H3tel Central, place d'Armes —Vue sur la mer — Restaurant de 1er ordre.
— Cuisine soignée. Vins des lern crus — A.
Vanderauwera.

Hôtel Léopold II et de Flandre — Pension.
Confort moderne. Electricité. — E. Dauhl
1:im Cvuck; restaurateur-limonadier du
Kursaal.

Grand Hôtel de la Plaige. — 1- ordre. —Sur la digue, — Belle terrasse vitrée. ~Splendide vue sur la mer. — Restaurant.
— Théléphonie. Electricité. Asce' r

| Grand Hôtel Royal du Phare. — Grand
confort mo&Lerne.

—• Restaurant de 1er or-

dre. — Vue superbe sur la mer, —: Omnibus
au déb%readère d - * Ill" r ' \ la

" *ONIVAL-SUR-MEH
Bains à la lame

et de bains de mer chauds.
Plage de sable fin

Etablissement Napoléon Val

TROUVILL& *'

D'AUTOS, sur la plage, près
.lei Manège. - Vente et réparations de tou-
tes voitures à vapeur, pétrole et électrique.

A. Aunay, constructeur-mécanicien.
---------------------'!'PORT (entre Fécamp et Etretat)
IIOTEL D UCASINO. 1er ordre. Restau-

rant. Terrassedominant la mer. Grand con.fortable. Pâtisserie.
— Lag{Jnt, profineUir-^

\\ 1MEREUX (près r ou t Oc)Grand Casino. — Représentation d'opàra
d'opéra-comique et traductions î)(r«ct&ur
musical M. Philippe Flon. Qcfh^stffi d.&60 musiciens. — E. Bérenger,. directeur-
propriétaire.

Grand Hôtel, lsr ordre, le seul sur la
plage. — Confort moderne. — Café-terrasse *dominant sur la mer. — Bains à la lame.
— Magnifique panorama. — Mullier et fils.

GARDE MEUBLE BEDEl
Agréé par le Tribunal

Magasins : 67, Avenue Victor-Hugo ; 194,
rue Champtonnet ; 308, rue Lecourbe ; 14,
r,ue de la Voûte.

Déménagements

CHEMINS DE FER D'ORLEANS ET DU MIDI

Billets d'aller et retour de familles
à prix réduits

à l'occasion des Grandes Vacances
En vue de faciliter les déplacements pendant

les Grandes Vacances, il est délivré chaque an-
née du_15 juillet inclus au 1er octobre inclus, au
départ de toute gare ou station du réseau d'Or-
léans aux familles d'au moins trois personnes
payant place entière et voyageant ensemble, des
billets d'aller et retour de famille de première,
deuxième et troisième classes, pour toute gare
ou pour certaines haltes du réseau du Midi dis.
tantes d'au moins 125 kilomètres de la gare de
départ et inversement.

Le prix s'obtient en ajoutant au prix de qua-
tre billets simples ordinaires, le prix d'un de
ces billets pour chaque membre de la famille
en plus de deux.

L,Imprimeur-gérant : FEUILLEBOIS
18, rue du Croissant
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* MiMf" -1 T) TL'RC 4 ' .t.l 3337 ^£0? ÔMQCS; .... wd DE l';->-^acn^-.^i.va'.K !>0 ;QAK DL DOC>::AUS ( jouis.)

.
1076 ,. ,

Aoifcons i'E>r?n. ETMAG. GÉ'n. DE PARIS- 510 ..|:MONACO

A
OTTO-'A\ r-" ^oliri ;..... 4'.}

.
. ' 1'.. „ ' \MSUD de V3» iivo.) 3:4 ;. CAZ(0-j cc-u.'j ;c:'J

«, C\NAL MARITIME DE susz ". 33:;G .. i: ardoisières DE L'AUJOU 43 i 75"PLAQUESXOMIÊRB1/!3...." i30'.
feA-ei3.Se© eîpass,!:;ô«»es otto:-a:x. - . ; v. « ?^sÎ£-atsoias Pa:v'tu-> •: 33-'.:-' ::.ù gaz r.-:. r, de PARIS •" ; .t CANALMARITIME df suez.... '30:0 .. i:TT.3 DUVAL 509 75 FONC. M. MSS. 38» ..

,,.Tr, o» ta
couv.-Rra. o-i. r iD nves) 43-':

. boni-GL SL»,:/. o ; .... 4? i £3 h,.w.:> '.on.- h- .... ':'0 bû :.i '-ri-.- 078 CANAL MAR. DE e:.u*.z (j-mis.)!
• •. - GRANDS MOULINSDu coaBBiï, 353 .. 1KERTCH ...a-r»... »0 oq

64 DÊP^RTEMLN 4'
'' i\E âU'i)î!CI.jLv/Vt&sé »JS«AO

OTÏOM.OTTOMAN1-KIOlliTi'% !•' U..,-
'.SOI . ÉCONOMIQUE.;:-AU^ •l;fc r ). 437'...i';. A?T'':" i1 S4: c-w» .• ÈN.-:;;. '•'Éi.Eî.Tr^CITé 4JJ CANAL MAR. DESUEZ (pAfts). 1175:; ., LITS MlLlTAUtES..,,.. 619 5J: USINES upuiley., . »

v"'. ES t* ., J.!i,TL'H!::; i* l. 34¡'¡- :! ...'G, (1 v L. i~\ I T INDi'ST. „ CANALMAR. DS SUEZ I.B. ,N.)| SOC.FOMJ. (O 442 ». 62ELADZ( MifteS d«S) /,.33lJ ,



France de nombreuses sympathies est

1° fils idu premier concessionnairedes ser-
vices postaux entre Calais et Douvres.

Lettred'Allemagne

I
HAMBOURG. -- Fendant. quatre heu-

res de train rapide, de Berlin a Ham-
bourg, on traverse un pays plat. mono-
tone peu riche d'aspect. Des marais,
des 'terrains sableux où croissent péni-
blement des sapins et des tréteaux font
penser à la Sologne, encore les Alle-
mands n'ont-ils pas donne toute leur
mesure dans la mise en valeur des sols
pauvres. L'exemple des Hollandais ga-
gnant leur patrie sur la mer, et celui de
populations françaises rendant produc-
tifs des déserts comme les Lances et. la
Sologne unirent par stimuler lamoui-
propre allemand et portera ses fruits.

Hambourg est la plus considérable en
trois villes libres de .1-q Hanse, et, com-
me Londreset New-York, elle est l'une
des places de commerce la plus impor-
tante du monde. Située sur la rive droite
de l'Elbe, que remo.ntent avec la marée,
les navires du plus fort tonnage, Ham-
bourg est le port le plus considérable
du continent. Le principal attrait que
cette ville offre au visiteur consiste dans
l'examen de l'organisation de son port
puis dans le spectacle des ports de l'El-
be, qui se développent jusqu'à Altona,
sur une étendue de kilomètres, sans
cesse animés par le mouvement d'in-
nombrables navires de toutes les na-
tions.

Charlemagne bâtit un château fort à
Hambourg en 811 ; la ville fut ensuite
sous la domination des comtes de Hols-
tein, puis entre dans la Hanse. La Ré-
forme y fut introduite en 1529, Ham-
bourg a surtout acquis de l'importance
par son commerce avec l'Amérique et
sa prospérité ne s'est ralentie qu'au
commencement du XIX'" siècle, (pen-
dant les guerres du premier Empire
auquel Napoléon l'annexa en 1810. Un
incendie détruisit le quart de la ville en
1842. Hambourg possède un des plus
beaux jardin zoologique d'Europe.

Dans le centre de la ville, qu'entou-
rent de belles promenades établies sur
les anciens remparts et que traversent
en tous sens des canaux alimentés par
l'Alster, affluent de l'Elbe, suivant sa
marche, d'aspect spécial, l'Eglise mo-
derne de Saint-Nicolas, de style gothi-
que, la Bourse, où se réunissent jour-
nellement plus de 4,000 négociants de
la ville, d'Altona et de Harbourg. Le

« Johanneum », établissement,d'instruc-
tion publique ; la bibliothèque, qui com-
prend 300.000 volumes et 5.000 manus-
crits.

Les plus beaux quartiers de la ville
sont au Nord, là où deux immense bas-
sins formés par l'Alsier et dont l'un le

« Binnen Alster » est entouré de quais
plantés d'arbres et de constructions mo-
dernes donnent à cette partie et à la
ville un cachet particulier. Ce bassin, le

«,.,Binnen Alster » a 20 hectares formant
un carré irrégulier dont une pointe re-
garde au Sud, sur le fleuve ; l'autre bas-
sin, l'Aussen-Alster. a 172 hectares. La
population de Hambourg était de 60.000
âmes en 1814, elle était de 705.730 habi-
tants en 1900 ; après Berlin, c'est la ville
la plus peuplée d'Allemagne,

-
Autrefois, la ville comprenait deux

faubourgs, aujourd'hui la ville déborde
de toutes parts, se portant principale-
ment à l'ouest, gagnant par Saint-Paul
jusqu'à AUoria qui devient ainsi un com-
plément de Hambourg. Des tramways
nombreux et confortables pernitiient de
franchir à bas prix, et rapidement, d'é-

w normes distances. Le quartier Saint-
Paul est assourdi par une foire perpé-
tuelle, théâtre des ébats des matelots.
A côté de la ville des affaires, le Ham-
bourg du plaisir s'y expose sans mesure
et sans honte.

En 1815, la ville de Hambourg, éva-
-luée par les Français redevint ville li-
bre, entra eu 1867 dans la confédération
de l'Allemagne du Nord, et en 1888, elle
adhéra au Zollverein. réserves faites des
franchises du Dort Ebre. de cette épo-
que date sa prospérité croissante et con-
tinue.

Le territoire de Hambourg comprend

outre la ville, quelques villages envi-
ronnants et l'annexe de Cuxhaven,
avant-port maritime (fortifié). Toutes ces
fractions réunies forment une- superficie
de 415 kilomètres carrés. Le port libre
de Hambourg compte pour 9 kilomètres
carrés 83 ; celui de Cuxhaven pour
0 kilom.58..

II

Hambourg est prodigieux par le mou-
vement des navires et l'on est surpris
en voyant les ports fluviaux si merveil-
leusement outillés. Si l'on compare ce
mouvement maritime si intense à celui
de nos ports français, il est juste de te-
nir compte que l'Allemagne a un tiers
d'habitants plus que nous, et pour nour-
rir, ce surcroît de population, l empire
à un sol médiocre, comme moyenne, ce
qui l'oblige à avoir recours à l'importa-
tion et par contre aussi à l'exportation
d'articles manufacturés, afin de payer
les produits commandés à l'étranger.

L'Allemagne a un nombre modeste de
ports maritimes, mais ces ports ont été
construits récemment de toutes pièces
et' selon les données modernes.

Nous rapportons à Hambourg seul la
suprématie maritime de l'Allemagne sur
le continent et cette suprématie est énor-
me et le parait encore davantage quand
on envisage la part bientôt prépondé-
rante du pavillon allemand dans le com- "

merce du monde, alors que le nôtre se
montre à peine. Quelle est l'importance
de notre flotte commerciale au dehors,
à côié de nos rivaux !

Nous conseillons à nos armateurs, à

nos capitalistes d'aller visiter le port de
Hambourg. Ils en reviendront déplorant
comme nous que les capitaux français
ne se portent pas plus vers les choses de
la mer. Ir y a cependant la de gros pro-
fils à réaliser si on veut entreprendre
avec méthode et avec ampleur ce rôle
des camionneurs de l'Océan.

Actuellement nous devons user des
ports d'Anvers et de Hambourg, et nos
armateurs se plaignent de manquer de
fret.

Hambourg préoccupée de son dévelop-
pement maritime, ne s'est pas occupée
de ses arrivages par fer, cette lacune va
être réparée ; une gare monstre sort de
terre qui va dépaser celles de sa voisine
Altona. L'effort des Hambourgeois s'est
porté sur les quais qui sont merveil-
leusement outillés ; l'arrivée, la circula-
tion, le dépait des wagons sont bien
assurés, l'importance du nombre de ces
véhicules ne frappe pas à cause de l'im-
mensité des bassins le long desquels ils
sont disséminés ; si on compare ce nom-
bre à.ceiui qui remplit la gare maritime
de Marseille, on reste perplexe, ne ré-
fléchissant, pas, tout. d'abord, qu'à Ham-
bourg l'Elbe, grand régulateur, enlève
des cargaisons entières dans ses cha-
lands qui contiennent 1.500 tonnes —
le contenu de 150 wagons.

III

En 1850, le port de Hambourg rece-
vait 547.947 tonnes de marchandises.
En 1900, Hambourg a reçu 13.103 navi-
res avec yn tonnage de 8.037.11 ton-
neaux, soit environ 15 fois plus qu'il y
50 ans.

Pendant les dix années qui ont suivi
la guerre Franco-Allemande, de 1871 à
1880, la moyenne des importations de
Hambourg était de 874 millions de
marks, la moyenne Était pour les expor-
tations, de 597millions de marks,; en
1896, nous constatons une augmenta-
tion de 100 pour 100 sur les premiers,
de 140 pour 100 sur les secondes. De
1896 à 1898, ces chiffres sont doublés
pour les importations, plus que doublés
pour les exportations. En 1900, le mou-
vement atteint près de 9 milliards, avec
3.804.309.850- marks à l'entrée et.
3.289.434.630 marks à la sortie.

En devenant un pays producteur pour
l'exportation, l'Allemagne est devenue
un pays acheteur, importateur et par là
mêmeelle a sa part dans le développe-
ment cte Hambourg ; nous devons donc
examiner ce-qu'elle lui il demandé com-
me aussi ce qu'elle lui a fourni. Il y a
encoredes marchandises qui arrivent à
Hambourg pour de là être embarquées
sur d'autres navires et expédiées hors
d'Allemagne, c'est ce qui se fait pour les
cafés, pour nos vins de Bordeaux, et
Hambourg n'est qu'un simple lieu de

i distribution.
IV

J La plus grande partie des marchan-

! dises allemandes arrivent à Hambourg
par les chemins de fer, si on considère
ces marchandises au point de leur va-
leur, elles forment les deux tiers du
total.

Le plus fort' tonnage est fourni par
l'Elbe supérieur, qui, singulièrement
amélioré est devenu le grand chemin
des produits lourds, des produits en-
combrants. Ces produits souvent pris
comme lest, sont par exemple : les sels
de Stassfurt, si employés en agricultu-
re comme engrais (la Kaïnite), servent
nu^si de matières premières à l'indus-
trie chimique. Ces matières sont char-
g'èes sur la t5aalc qui les conduiL à 1 El-
be et de là à Hambourg- qui les distribue
partout.

L'Elbe est aussi la grande artère par
laquelle arrivent à Hambourg les sucres
allemands, notamment ceux de la ré-
gion de Magdebourg, de Haller, cela
pendant les huit mois de 1 'Piirée pen-
dant que la Saale. a un niveau d'eau suf-
fisant "pour être utilisé par la batellerie.
Il en est de même pour les sucres d'ex-
podaticm de la Saxe, de la Silésie, de
'Bieslau. les sucrer sont expédias à
Hambourg sur lé canal de l'Elbe à
l'Oder. C'est ainsi que l'Elbe draine le
sucre des deux plus grosses productions
allemandes, la Saxe, ia Silésie. tire aus-
si une partie importante des sucres de
Bohême, puis du malt, du verre de Bo-
hème. En 1900, l'Autriche a expédié sur
Hambourg 321.591 tonnes de sucre. En
1900, Hambourg a exporté pour 249 mil-
lions de marks de sucres. De L899 à
900, l'Autriche-Hongrie a ex; -

700.000 tonnes, de sucre et le port de
Hambourg s'est accru de plus de 25.000
tonnes en 1900 par rapport à 1899. El
depuis trois ans l'Allemagne a vu dimi-
nuer ses exportations de sucre, 'celles
de Hambourg au contraire sont allées
en augmentant ; tandis que les Alle-
mands vendaient moins de sucre à
l'étrangn, ils en expédiaient davantage
par Hambourg. Ceci vient confirmer ce
que nous citions plus haut, que le port
de Hambourg est aussi un port de tran-
sit.

L'Elbe amène encore à Hambourg
d'autres produits encombrants tels que

.
alcools, bières, œufs, peaux, papier.
cotons, etc. Les charbons et les fers
sont aussi un .facteur peu important
de trafic pour la navigation de l'Elbe,
les houilles allemandes ont à lutter avec
les houilles anglaises... La Westphalie
seule s'efforce par ses charbons de
triompher de ses concurrents ; comme
ville métallurgique, Magclebourg seule,
emploie le parcours de l'Elbe et encore
ces produits métallurgiquesne voyagent
pas facilement par eau à cause des
transbordements, il est préférable de
faire ces expéditions par voies ferrées,
les wagons arrivant dans les usines et
permettant de décharger, ces produits
spéciaux à pied d'oeuvre.

Avec l'ouverture du canal de Dort-
mund-Ems, approfondi, la somme de 60
millions de marks que représentent les
produits allemands arrivant par mer à
Hambourg, sera consiclérablement.,aiig-
mentée.

MONSIEUR CONSUL SORT...

Les Parisiens raffolent en ce moment de
Consul, chimpanzé-gentleman qu'ils ont
converti en hochet du jour et jouet à la
mode. M. Consul mène une existence de
luxe et de paresse ; il s'habille chez les
grands faiseurs, a ses cartes de visite gra-
vé-os sur le plus fin bristol, accorde même
des audiences particulières. Chaque matin.
il reçoit un courrier volumineux : ce sont
des invitations à diner ; on le supplie d'ac-
cepter la présidence d'un souper ou d'hono-
rer de sa simiesque présence le plus élé-
gant des five o'cloek.

Malgré les railleries d'esprits sérieux qui
considèrent le temps actuel comme une
époque de pleine décadence, parce que les
hommes se disputent l'honneur d'être ad-
mis à la même table qu'un singe, je ne
suis rendu, ces jours derniers, à un thé
brillant auquel m'avait convié la toute
charmante Luce d'Herblay, des Bouffonne-
ries parisiennes.

On devait amener Consul.
Brillante fut la réception. Le, roi de- la

fête entra comme en triomphe, les invités
se pressant en double haie sur son passa-
ge. Consul trôna majestueusement, entouré
d'un essaim de jolies femmes quémandant
un regard langoureux ou bien un grogne-
ment amical. v

Et tandis que, sanglé dans sa redingote,
assis confortablement dans un moelleux

fauteuil, le 'himpanzé mâchonnait Ul: es.
cellent puro en recevant les stupides no.li-
mages de ses admirateurs, une scène tra-
gique. causée par un singe et dont je lus
témoin il y a quelques années, me revint
à la mémoire.

Un de mes amis, le comte de V., avait
ramené d'une exploration lointaine an
"chimpanzé affublé du nom anglais de

« Captain ». Ayant patiemment dressé l'ani-
mal au service domestique, mon ami vou-
lut faire apprécier le fruit de ses efforts et
me reçut à dîner avec une dizaine de per-
sonnes. Le singe, d'une intelligence remar-
quable et fort bien éduaué, s'acquitta bril-
lamment de ses délicates fonctions de mai-
tre d'hôtel. Or, nous prodiguions des éloges
h notre aimable ampJlytrl011 qui détaillait
complaisamment les inestimables qualités
de ce serviteur sourd et muet, lorsque Cap
tain se mit à grogner avec fureur et s'ap-
pyocha brusquement du visage de son maî-
tre.

Notre "ami fit un mouvement de recul
que, sans doute, le singe prit pour un geste
de menace, car en un clin d'œil, ce fut un
désastre sans nom, une panique indescrip-
tible : tout vola dans la salle, tout fut ré-
duit en miettes comme sous la violence ir-
résistible d'un cyclone et les convives ter-
rorisés tombèrent un à un sous la grêle de
verres, d'assiettes, de plats et de carafes,
au milieu des débris de chaises et de dres-
soirs éventrés.

Par bonheur, la place que j'occupais à
table m'avait permis, dès le début des hos-
tilités, de me faufiler hors de la salle et de
ramener du secours.

Captain dut être abattu à coups de revol-
ver, mais on releva son malheureux maître
presque assommé, ayant un bras cassé et
le front fendu ; sept personnes sur dix griè-
vement blessées, perdant leur sang en
abondance. Depuis cette aventure tragique,
la rencontre d'un singe me rend toujours
circonspect.
>

Aussi, l'autre soir, chez Luce d'Herblay,
me suis-je prudemment tenu près du vesti-
bule afin de gagner la rue prestement en
cas d'alerte.

En effet, sous la subite impulsion de phé-
nomènes héréditaires, 1\1. Consul, oubliant
son rôle d'homme du monde, aurait pu,
dans les salons, exécuter de folles mais
.dangereuses gambades, comme ses ancê-
tres, lorsqu'ils étaient dans les forêts équa-
toriales, faisant entre eux la petite guerre
à coups de noix de coco.

Captain et Consul ne sont-ils point pa-

Jadis Amphion remuait les pierres au
son de la musique ; aujourd'hui le char-
me des joueurs de flûte n'agit pas tou-
jours sur les forts cailloux. Songez aux
récentes séances du Sénat. Il est vrai
que les grands charmeurs prennent
plaisir à s'y faire concurrence. Les
groupes de gauche, au sortir de la der-
nière discussion,ont sans doute pardon-
né à M. Clemenceau sa sensationnelle
harangue ; mais M. Waldeck-Rousseau
se pardonnera-t-ild'avoir désappris l'art
de vaincre ?

A ce propos,il est permis de se deman-
der dans quelle mesure, tout en admet-
tant que la liberté de penser est le droit
absolu de l'individu social,sans mandat,
doit s'exercer la liberté d'action du
mandataire politique dans une assem-
blée. M. Viviani se déclarait l'autre jour
pour le .système des décisions prises à
la majorité dans les groupes et_ enga-
geant tous les membres d'un parti ;mais
chaque fois qu'un orateur fameux vient
flatter, à la Chambre ou au Sénat, notre
vieux goût classique pour les joutes
d'éloquence, c'est l'homme qui nous in-
téresse, c'est son tempérament.' qui agit
sur les nerfs plus que sa dialectique sur
les intelligences. Faut-il donc, quand un
maître tourne au maestro, le bannir de
la République, en le couvrant de fleurs,
comme Platon faisait pour les poètes ?

Nous avons chez nous d'assez fré-
quentes élections — reproche à part —
pour que nous sachions qu'à l'heure du
désistement et des seconds tours de
scrutin, on demande à l'électeur de li-
miter ses exigences aux à-peu-près, de
dire non ce qu'il désire, mais ce qu'il
préfère parmi ce qui est offert ou, si
vous aimiez mieux, ce qui le. dégoûte le
moins. En échange de ces concessions,
ls mandataire politique n'est-il pas obli-
gé de consentir à son tour quelques sa-
ci ifices ? Et quand, entré au Parlement,
il s'inscrit d'abord dans un groupe, puis
dans une coalition, quelque bloc consti-
tué en vue des prochaines batailles ran-
gées, peut-il faise- le tirailleur, jouer le
rfuerillero ? Son goût blessé peut-il le
tenir en dehors ,des tactiques de cohé-
s ion ? Peut-il demeurer une personnali-
té ou n'être qu'une résultante enregis-
trant l'écart, entre la majorité et la mi-
norité dans le groupement choisi par

! lui ? Voilà certes un délicat problème !
! A une telle question, Anacharsis
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Ciootx eût crie : « France, gué ris-loi des
mu i v mus ! » iviais Ciuolz it une
iJUlünLt'", D aiiieurs qui est une "aut-urité
dans les temps de chaos '?

L'Hôtel des Agents de Change

Les agents de change n'apprendront pas
sans plaisir que les travaux de construc-
tion des deux ailes qui serviront d'annexes
au palais de la Bourse sont à peu près ter-
minés. L'intérieur de ces locaux, d'après
ce que' nous avons pu voir, 'sera très artis-
tique. et bientôt, dans quelques jours, me-nuisiers et peintres décorateurs en pren-
dront possession. Dans ces locaux vastes
et spacieux seront installés pour les agents
de change des bureaux, des salles de réu-
nion et même, ô progrès, une salle de
banquet. Voilà certes une heureuse initia-
tive, à laquelle il convient d'applaudir. Voi-
là ce qui prouve assurément que le vieil
hôtel de la rue Ménars où, depuis un siè-
cle, la Compagnie si puissante des agents
de change a établi sa résidence officielle,
sera définitivement abandonné.

En réalité, l'hôtel Ménars a été construit
en 1722, c'est-à-dire quatre ans après la
mort du président, par François de Cham-
pigny, écuyer du roi. Située au fond d'ur13
cour triste et sombre, la demeure, avec sa
façade Régence, est quelconque. Mais on
y voit des boiseries exquises qui, malheu-
reusement, disparaissent sous un badigeon
assez criard, tandis que le nouvel hôtel
réunira à l'élégance tout le confort moder-
ne.

Mouvement Ouvrier

A Clermont-Ferrand
Clermont-Ferrand, 22 novembre. — Par

arrêté du maire de la ville, la circulation
des tramways a été interdite cet après-
midi.

La troupe est consignée.250 hommes gar-
dent la préfecture.

A la réunion de la Bourse, des discours
violents ont été prononcés, à l'issue on à
chanté l' « Internationale ». 10,000 person^
nes se sont massées place Jaude.

La police, les gendarmes font circuler.
Réunion publique ce soir.

LESSOCIÉTÉSDEGYMNASTIQUE

La fête du Trocadéro. — Une allocution de
M. Loubet

Le 61° congrès de l'Union' des Sociétés ds
gymnastique de France a été clôturé hier
après-midi, au Trocadéro, par une grande
fète, donnée en même temps à l'occasion iu
trentième anniversaire de la fondation de
l'association.

A deux heures précises, M. Emile Loubel
président de la République, fait son entrée ;

les assistants se lèvent, la musique de la
garde républicaine joue la 'Marseillaise.

Autour de lui, prennent place le général
André, ministre de la guerre ; M. Delcassé,
ministre des affaires étrangères ; M. Trouib
lot, ministre du commerce ; le général Du-
bois et M. Combarieu, secrétaires généraux
de la présidence ; M. de Selves, préfet de la
Seine ; M. Laurent, secrétaire général de la
préfecture de police ; M. César Caïn, re-
présentant le conseil général de la Seine;
M. Bussat, représentant le conseil munici-
pal ; MM. Rabier, directeur de l'enseigne-
ment secondaire ; Siegfried, Lachaud, Dion,
députés ; colonel Dérué, M. Cazalet, prési-
dent de l'Union ; MM. Laly, vVachmall,
vice-présidents ; Krug, trésorier ; J. Pancol,
secrétaire ; les membres du comité, les pré-
sidents des associations régionales, etc.

Après la'-lecture des rapports du secré-
taire.- et du trésorier, M. Cazalet décerne à
M. Loubet le titre de président d'honneur
de l'Union..M. Loubet accepte ce titre et
félicite l'Union de former des patriotes.

Notre programme, dit le président de, la Répu-
blique, comporte l'instruction physique et l'édu-
calion morale de la jeunesse. Vous avez voulu
préparer la jeunesse à faire de bons soldats,
rnnis vôtre ambition n'était pas satisfaite et
vous avez voulu faire des instructeurs après
avoir fait des soldats. Vous y avez réussi, grâce
au concours du Général André, et vous avez*don-
né à l'armé*, des jeunes gens physiquement et
moralement aguerris. Vous faites des patriotes,
non de ces chauvins turbulents ou inconscients
qui menacent à droite et à gauche, troublent
tout et ne frappent jamais les coups qu'ils an-
noncent toujours, mais des patriotes véritables
animés du culte de la Patrie, silencieux presque
toujours, ne parlant que lorsqu'il est indispen-
sable de faire entendre la voix dansJ'intérêt dr
pays. Vous travaillez avec ténacité pour consti-
tuer cette armée puissante à laquelle vous pen-
sez toujours, qui permet à la France de poursui-
vre dans le monde son œuvre de civilisation, er
la plaçant au rang que nous-avons réussi à re
conquérir, et que nous ne reperdrons jamais.

! Après la distribution des récompenses, lf
musique de la Garde, ainsi que M. Josepl
Daone, organiste, exécutent une magnifi
que fantaisie triomphale de Théodore Du
bois.

Plusieurs assauts d'armes ont été ensuiti
exécutés par MM. Dorléans et Rossignol
Kirchhoffer et M. Lubre, capitaine de 11

Falaise et Haller, Prévost et Mimiague.
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Enfin, au concert qui lorrninnit la séance:cule.iau plu.-::,.-:!!i des théâtres
U« Paris.

Le soir, à huit heures, un banquet réunis-
sait à la salle d'Horticulture, sous la prési-
dence du général André et du ministre del'instruction- publique, la plupart des con-grossi::,Les.

L'UsineauxSuccès

Un de nos confrères avait esayé d'ex-
pliquer, il y a quelques années, com-ment se fait une pièce de théâtre, avec
des renseignements demandés aux au-
teurs dramatiques.

Cette méthode d'enquête me semble
aussi naïve que celle qui consisterait à
rechercher le secret d'une invention ens'adressant -à l'inventeur lui-même. Non,
ce n'est pas l'interview des fabricants
de pièces qui nous renseignera sur leur
manière de travailler, ce n'est pas le
grand escalier de leu'rs appartements
qu'il faut monter, c'est l'escalier de ser-
vice. Il faut fréquenter l'office, trouver
le moyen de s'attabler entre le valet de
chambre et la servante, après avoir trin-
qué avec l'un et. Heureté avec l'autre,
offrir un bouquetpar ci, payerune, tour-
née par là, délier les langues, enfin
d'une façon ou d'une autre, procéder,
comme les magistrats, par induction et
déduction, recueillir les renseigne-
ments, prendre des notes, sténographier
des bribes de phrases, tâcher d'obtenir
des éclircissements sur les points obs-
curs, classer le tout, et en tirer parti.
Voilà!

C'est à cette singulière distractionque.
je me suis livré depuis de longs.mlois
et c'est le fruit de mon labeur perspi-
cace que je mets aujourd'hui sur le mar-
ché de la chronique, sans crainte de
violer aucun secret, professionnel ouautre, puisque je n'ai fait à personne le
serment de silence, et que mes révéla-
tio'ns ne constituent, en somme, qu'un
recueil de propos d'antichambre.

Le procédé, employé pour la fa-
brication d'une œuvre dramatique se
rapproche sensiblementd'un travail sta-
tistique. Comme il ne m'est pas possi-
ble, da'ns l'étroit 'espace qui m'est ré-
servé., d'établir une distinctionde nuan-
ces ,entre les différents auteurs, Je pren-
drai un prototype que je désignerai sous'
le pseudonyme d'Eustache.

Aussi bien, M. Eustache, écrivais ar-
rivé, dont les droits d'auteur se s'oldent,
chaque trimestre, par des sommes que,
en raison de leur importance, il :ne se
hasarderait pas à encaisser lui-même,
pour la perception desquelles il emploie
le chèque barré. M. Eustache est le maî-
tre de nombreux domestiques des deux
sexes, avec lesquels j'ai entretenu, jus-
qu'au jour où j'écris, les meilleurs rap-
ports. J'ignore si les révélations inclu-
ses seront de nature à refroidir les sen-
timents qui nous unissent, à divers ti-
tres, mais entre le devoir pro'fessionnel
et l'amitié ou la tendance, je n'hésite
pas et je dis tout.

M. Eustache, en dehors de son ca-
binet de travail, sanctuaire personnel,
où il reçoit autant de visiteuns qu'il
écrit de lignes, possède des bureaux qui
donnent à sa personne plus de ressem-
blance avec un directeur d'administra-
tion qu'avec un homme de lettres. Tou-
te une hiérarchie de scribes y travaille
à des recherches, de,s classements, des
découpages. Ceux qui ont lu, dans le
temps, lesoir, à la veillée, les romans
ou les contes publiés par le journal Le

,Voleur, se rappellent le dessin gravé,
en tête de la manchette, au-dessus de
cette légende : « Il compilait, compilait,
compilait. » Eh ! bien, les employés de
M. Eustache ne, font pas d'autre beso-
gne : ils compilent, compilent, compi-
lent. Les uns parcourent des livres, des
journaux, des revues, entourent d'un
trait, de crayon de. couleur les passages
à recueillir. D'autres lisent des romans
et en synthétisent le sujet sous forme de
scénarios. Les suivants découpent, à
T'aide de ciseaux, les morceaux qui doi-
vent être conservés, et que des classeurs
en ferment sous des dossiers étiquetés
et rangés dans les locaux servant d'ar-

' chives.
j- Tous les faits divers sensationnels, les
j chroniques judicaires, les anecdotes,

les mots de la fin, sont examinés et ana-

LES

DramesdeBysancePAR

PAUL DE REGLA

Si pourtant il m'arrivait malheur,
souviens-toi que je saurais toujours
garder notre secret et rester digne de
cette réhabilitation morale dont tu as
été, ma chère Mariam, la cause premiè-
re... Maintenant, écoute-moi bien, mon
enfant : si dans huit jours je ne sui;:;
pas revenue, si je ne t'ai pas fait parve-
nir de mes nouvelles, tu prendras tout
C3 qu'il y a ici d'or et de papier-mon-
naie, et, prétextant une promenade sur
le Bosphore, tu t'embarqueras sur un

-des paquebots russes ou français fai-
sant escale à Odessa.

De cette ville, vous vous rendrez à
Budapest, où vous retirerez de la ban-
que autrichienne la fortune que j'y a:
déposée progressivement depuis de ion'
gues années.

Là, dans cette ville hongroise, vom
attendrez encore pendant six mois soi
de mes nouvelles, soit des nouvelles d<

notre ami Orner Haleby-
Il faudra partir en prenant bien gardi

d'éveiller les soupçons de la police ; scr

vez-vous dans ce but de la bonne Aïcha,
à qui, au moment de votre départ, vous

.remettrez-'," les clés de la maison.
Guettée par son mari, à qui j'ai confié

mes projets, comme au seul homme
ayant toute ma confiance, elle congédie-
ra les gens de notre maison et réglera
nos petites affaires personnelles.

Tiens, voici la clé du coffre dans le-
quel se trouvent l'argent et les papiers
que_vous~ aurez à emporter.

Il est également un objet dont tu ne
devras jamais te dessaisir quoi qu'il ar-
rive : cet objet, c'est la canne que je
porte au cours de mes visites...

Cette phrase était à peine achevé.e,
que la kadine et Hélèna Ghurki appa-
raissaient, chacune par une porte l'une
se rendant à l'appel de Fatmé ; l'autre

I ayant,quitté la table, tout affolée, pour
venir embrasser sa vieille amie et pren-

s ire ses ordres.
J En les voyant entrer, Fatmé, qui pres-
I sait sa fille sur son cœur, fit signe à la| kadine de venir près d'elle.

Se dégageant alors de l'étreinte de
Mariam, elle dit, rapidement, avec des
sanglots étouffés dans la voix :

— On vient m'arrêter par ordre de
notre Padischah...

Comme la kadine allait s'écrier, elle
l continua précipitamment :

— Ne dites rien, madame... Rassu-
fez-vous. Ma sécurité tient à la vôtre..

? et, jamais, jamais, quoi qu'il arrive, j<

t ne révélerai notre secret ; si ma capti
3 vité se change en prison éternelle, s

l'on m'envoie dans les pays d'où l'on ni
p

I revient pas, je recommanderai à voir
-
(cœur et ma fille et son mari.

Quant à vous, madame, ne craignez
pas de mettre toute votre confiance
dans notre brave ami le khôdja : il sera
pour vous plus qu'un serviteur et un
père : il sera l'homme dont la vue est
juste, les conseils toujours prudents et
le dévouement au-dessus de toute ex-
pression.

— Pour ce qui te concerne, ma pau-
vre Hélèna, je n'ai qu'un mot à te dire:
obéis au khôdja, comme à moi-même.
S'il m'arrive malheur, c'est lui qui veil-
lera sur l'enfant dont tu connais main-
tenant la noble origine.

.
Tu auras aussi à faire ce que te dira

.madame, car elle est, autant que le
khôdja, chargée de veiller sur l'avenir
de l'enfant qui 'doit encore rester ton
fils pour tout le monde.

Et portant" rapidement son mouchoir
.à ses yeux, la sage-femme sanglante,
dont les regards^ disait-on, n'avaient ja-
mais eu de larmes, dont, le cœur était
plus dur que les marbres de la Mar-
lnara, s'écria :

— En attendant que le maître ait dé-
cidé de mon sort, je vous confie ma
fille. Restez toutes deux près d'elle...
Consolez-la, fortifiez-la dans sa dé-
tresse... Qu'elle trouve en vous les con-
solations que mérite l'injuste malheur
qui la frappe, et qui la frappe, ajouta-t-
elle, au moment où son &me'devrait, être
tout au bonheur et à l'amour !

— Mais tout cela est impossible ! s'é-
i cria la kadine dont les beaux yeux
; bleus se remplissaient de lanmes. Ab-
; dul a une trop grande confiance en

toi, tu lui as rendu trop de services, tu

lui est encore trop nécessaire pour qu'il
puisse se passer de toi.

— Hélas ! ma chère maîtresse, si vous !

connaissiez comme moi cette nature
soupçonneuse, égoïste, vindicative, qui
ne rêve, que complots 'et attentats à sa
personne, dont le fanatisme est aussi
grand que la pusillanimité,vous ne par-
leriez pas ainsi.

Du reste.... Je me suis aperçue depuis
plus d'un mois combien sa méfiance
était éveillée à mon égard.

A certaines phrases, à certains re-
gards, parfois aigus et tranchants com-
me l'acier, j'ai compris qu'il n'avait plus
en moi la confiance du passé.

Evidemment,' quelqu'un nous a tra-
hies,quelqu'un a parlé... Qu'a-t-il dit ?...
Jusqu'à quel point Je maître est-il au
courant de ce qui s'est passé ? Voilà ce
que j'ignore encore ! Voilà ce que je
cherche à savoir...

Le tufekdji ou Firouz agha a-t-il pu
dire quelque ciiose avant de mourir ?
Ce sont là au tanL de questions qui se
heurtent dans mon cerveau, sans que
je puisse leur trouver une solution ra-
tionnelle.

Encore un mot :
Je désire que la soirée se continue

comme si rien ne m'était arrivé ; il est
inutile que les' trois dames turques qui
sont avec vous, chère maîtresse, soient
mises au courant de mon arrestation.

Je donnerai du reste des ordres avant
de partir pour que mon personnel S,E
conduise comme si j'étais là... au be
s(v\n, s'il le faut absolument, on dira qu(
j'ai été appelée au Palais pour une chos(
urgente..

Et maintenant, laissez-m'oi...Letemps
s'écoule et je ne veux pas faire attendre
l'exécuteur des ordres de sa glorieuse
et magnanime Majesté, acheva- Fat-mé-
avec une mordante raillerie dans la '•
voix.

Alors, ce furent, chez Mariam, chez
Héléna, et même chez la kadine, une
véritable explosion de larmes et de san-
glots. ~

Mariam, éplorée, ne cessait d'embras-
ser sa mère, alors que la kadine et
Héléna usaient de tous les mots de con-
solation et d'espérance que pouvait leur
dicter leur cœur.

Enfin ! la hanoum sanglante, se dé-
gageant des bras de sa fille, porta une
dernière fois son mouchoir à ses yeux,
et essuyant deux grosses larmes qui
perlaient au bord de ses longs cils,
s'écria :1

— Adieu ! si ce n'est pas au revoir.
N'oubliez pas mes recommandations

et comptez sur mon dévouement, com-
me je compte sur le vôtre.

Et grave et hautaine, portant- la tête
haute, faisant disparaître à force de vo-
lonté les traces des violentes émotions
qu'elle venait d'éprouver. Fatmé, après
avoir déposé un suprême baiser sur le
front de son enfant, sortit de la. cham-
bre. pour rejoindre ses convives et l'of-
ficier qui devait la conduire à Yldiz.

La kadine, après avoir également ern-,
brassé tendrement Mariam, se rendit

t dans le petit salon, accompagnée d'Hé-
; léna, qu'elle avait jugé prudent de ne
- pas laisser retourner dans la salle à
" manger, où sa toilette, 'plus turqiu
-

qu'européenne, ne pouvait qu'éveilleï
les soupçons de l'officier.

Demeurée seule, Mariam, qui avait
cherché à cacher son profond désespoir
pour ne pas augmenter celui de sa
mère, se laissa tomber dans le fauteuil
que celle-ci venait de quitter, et s'aban-
donna, sans contrainte, aux agitations
tumultueuses de son âme.

Lè retour de Fatmé parmi ses convi-
ves; dissipa le malaise angoissant qui
existait- parmi eux.

Elle apparaissait maintenant recou-
verte d'un féridjé analogue à celui que
nous lui avons vu au début de ce récit,
lorsqu'elle traversait le Bosphore, pour
aller exécuter l'ordre du despotique maî-
tre.

Mais le yachmak, qu'elle avait vive-
ment appliqué, laissait son visage à dé-
couvert.

En entrant dans la salle à manger, elle
tendit la, main au khÓdja, avec lequel el-
le échangea un rapide et significatif re-
gard, serra également la main de tous
ses convives et,( prenant le bras de Djé-
lalédin, elle lui dit., à haute voix :

— Accompagne-moi jusqu'au seuil de
ma demeure.

Tu reviendras ensuite m'excuser près
de mes hôtes, car je veux que pendant
mon absence tout se passe ici comme si
rien ne m'était arrivé.

,-rs' -("j
Cet incident. ne doit. pas troubler da-

vantage la satisfaction de nos invités et
de nos amis.

Et se tournant vers l'eflicier que ce'
scène impressionnait malgré lui,
ajouta :



lysés avec soin, et c'est ce formidable
bagage de documents que l'auteur uti-
lise, au mieux de ses intérêts et de sa
réputation littéraire.

M- Entache, quand il veut faire une
pièce choisit parmi les nombreux soé-
nariosquelui fournit son employé. Il
développe ensuite le sujet, en se servant
des découpures qui ont été soigneuse-
ment «

démarquées » dans ses bureaux.
Il les transforme en dialogue, en y ajou-
tent des mots d'esprit, des boutades,qui
donnent à l'ensemble le cachet, l'em-
prcÜÜe, la note personnelle de l 'auteur.

S'agit-il, par exemple, de mettre en
sci,,nc"Uli vieux célibataire causant avec
sa. bonne ? Le dossier afférent à cette
situation est apporté, le dramaturge en
extrait tout ce qui lui est nécessaire

,
le

dialogue se déroule et s'achève par le
mot suivant : -

LA BONNE :
....

Alors, c'est entendu, vous me coucherez

sur votre testament ?

LE VIEUX MONSIEUR :

Oui, ma belle, mais toute nue, hein !

Dans un salon, un père. de famille
cause avec le professeur qui enseigne a
son fils la géographie. Le père est mé-
content, naturellement, et le professeur
est distrait :

LE PROFESSEUR :

je regrette de vous le dire, mais votre
fils est paresseux comme un loir.

LE PERE :

Et, pourtant, il me coûte assez cher.
LE PROFESSEUR (à part)

Loir et Cher, chef lieu Blois.
,

Ces lins de scène sont d'une effet cer-
tain. Ce qui est, moins commode, c'est
de rendre intéressante une causerie, a
l'heure où l'on attend encore quelques
convives, avant de se mettre à table.
Il n'est pas possible de faire parler tout
le monde à la fois, il faut donc que cha-
que personnage intervîenne à son fcsur-,

et cette conversation a bâtons rompus
ne peut être acceptée par le public que
si chaque mot éclate comme un fer
d'artifice.

Voici un fragment extrait d une to
médie qui recevra le baptême du feu dk
la rampe dans quelques mois :

RAOUL (lisant l'album de Jeanne) :
1

-« Les' grandes douleurs sont muettes : Ut
honitftié. qu'/m ',vient de guillotiner ne dit gé-
nérjaùement rien ! »

..
MARTI-IE :

Ce n'est pas -gai, jouons aux combles.
SUZANNE (à Robert qui vient d'entrer) :

'Tiens 1 vous n'avez pas apporté votre vio-
lQÏi
''• n ROBERT (souriant) :

Violon'no dîne jamais en ville, ma-
daryie..' •'

,MARTHE (â, ,Robert) :
Le comble de l'habileté pour un musicien

serait d'écrire un air de chasse sur une
portée de fusil.

ROBERT (gravement) :
Non pas 1 Le comble de l'habileté serait

d'écrire un duo d'amour sur une portée de
lapins. (On rit.)

MICHEL (à Louise) :
Ne trouvez-vous pas que Marthe est bien

maniérée. Où donc a-t-elle été élevée ?
LOUISE:

A l'Orphelinat des arts, je crois.
MICHEL :

J'aurais plutôt pensé qu'elle sortait de
l'Ecole des Mines.

ROGER (lorgnant une grosse dame, à
Marguerite) :

Avez-vous remarqué que Mme de Servon
ne se décollète plus ?

MARGUERITE-(pincée) :
Elle s'est résignée à jeter un voile sur le

passé.
MICHEL (s'approchant, à Marguerite :
Vous savez que le mariage d'Auguste est

décidé : il a déjà fait son cadeau de noce.
MARGUERITE :

Ah!... Le présent doit mieux valoir que
le futur.

XAVIER (à Suzanne) :
Regardez donc la robe de Laure, elle

coûte au moins deux mille francs. Comment
diable peut-elle se procurer des toilettes
chères, elle qui n'a rien.

SUZANNE (bas) :
Elle vit aux dépens de sa réputation. J

ERNEST (entrant) :
1

Avez-vous lu l'écriteau de l'épicier à côté :

« Tout achat de quarante francs donne i

droit à deux leçons de piano. »
LOUISE (à part) :

|
C'est probablement sa fille qui les donne. 1

ROBERT (à Ernest) .-
£

Vous ne pouvez pas rester ici, cher mon- 1

sieur, toutes ces dames veillent vous avoir s

pour voisin de table, et c'est impossible. c
FERDINAND ouvrant la porte du salon à

annonce) :
Madame est servie. P

Rideau

M. Eustache ne m'en voudra certaine-
mont pas d'avoir fait dérober, par son
laquais, un feuillet de l'œuvre en voie
de gestative. Ce larcin me coûte d'ail-
leurs assez cher pour en tirer un peu
de profit, sans compter que si je me
brouille avec le premier valet de cham-
bre, il me faudra probablement renon.-
cer aux faveurs de Justine, la soubrette,
qui commence à trouver mes bouquets
défraîchis et mes fleurs de rhétorique
fanées. Mon indiscrétion entraînera tout
au plus, pour le maître, une scène à
faire, et une scène à refaire : c'est si
peu, pour lui !

L'orijinedumot« Rastaquère
»

(Orthographe simplifiée)

Vers l'époque où le jorézident Mac-Mahon
dizait au nègre de l'Ecole de Saint-Cyr de
continuer — à être noir — un de nos compa-
triotes, 'propriétaire d'une tanerie de Bue-
nos-Aires, envoya son fils Bernard, faire ses
études à, l'Ecole Centrale de Paris.

Ce jeune home, qui cinq ans auparavant,
travaillait les cuirs, come les travailla en
sa jeunesse l'aristocratique prézident Félix
Faure, fut envoyé à la ma1zon de comis-
son père et qui apartenait à deus associés
dont l'un, qui avait rézidé vingt ans à La
Plata, parlait l'espagnol.

D.'acord avec les instructions reçues, on
plaça le jeune Platéen à l'école, on pourvut
à son entretien et, chaque semaine, on lui
dona vingt francs pour se distraire.

Au comencement, corne il ne conaissait

i pas le pays, ses sorties étaient peu nom-4 bronzes et il ne trouvait guère le moyen de
' dépenser ses vingt francs ; mais bientôt
après, des camarade.; le tirèfei;l tèjement
de peine, que les vingt Iranes remis le di-
manche avaient disparu avant le lundi.

Corne la semaine sans écus paraissait
bien longue, il suivit le conseil des. ça..:a
rades qui lui conseillaient de simuler une
maladie et de demander à ses parents 1 ar-
jent indispensable pour payer le médecin il
les apoticaires.

Aussitôt qu'il reçut la missive, le père,
ordona à ses correspondants de remètre a
son fils l'arjent qu'il leur demanderait. lie
son côté, la mère rogna sur la loil'ète et
autres dépenses ménajères, pour lui en-
voyer tous les fonds dont èle put disposer.
Notre taneur, qui naja ainsi en plein Pac-
tole, se mit à néglijer les cours de l'Ecole
pour se dédier avec ardeur, aus études en
cabinet particulier.

Pour imiter certains princes russes qui lui
avaient été montrés, il se couvrit clc' bril-
lant, fit voiture et parada au théâtre, à tel
P)fnt que bientôt ses camarades ne par-
laient plus que de ce milionaire qui dé-
pensait sans compter.

Or, un soir qu'il dînait à la maizon dorée
en compagnie d'une des comtesses des bou-
levards, les deus comissionaires de son
père, açompagnés d'un jeune Chilien réça-
ment arrivé et ignorant notre langue, vin-
rent s'assoir à une table voizine.

Après l'avoir reeontl, ils furent le saluer,
tirèrent leur révérence à la noble dame qui
lui faizait vis-à-vis et revinrent prendre
place à leur table.

Uu moment après, Bernard, qui avait
fini de dîner .et ne se trouvait guère à l'aizc
près d'eus, se retira avec sa marquize,
après les avoir salués.

Le Chilien, qui avait été imprésioné par
l'air conquérant, et fastueus de ce couple.
dit aussitôt au comissionaire qui parlait es-
pagnol vous aver là un ami qui semble
très riche et très distingué.

— Come fortuné, dit l'ex-platéen, il sem-
ble en avoir, vu que ses parents qui, il y
a dix ans, ne possédaient pas grand choze,
peuvent aujourd'hui lui fournir l'arjent qu'il
gaspille. Quant à ln distincsion, èle n'est
qve de surface. Dans le fond, il est aujotlr-
d'hui ce qu'il était il n'y a pas bien long-
temps : un vulgaire gratccuir. 11n taneur
quelconque.

La fraze prononcée en espagnol était
es VTt 1'1il{fuT' RASCA CUERO.

Cète expression de rasea cuero (grnte
,

cuir) plut beaucoup et fut mal retenue par
le comissionàire qui ignorait l'espagnol et
qui. depuis, chaque fois qu'il voyait ou qu'on
parlait de Bernard dizait voilà le rasta-
quouère qui vient ; ou, que doit faire le ras-
taquouère. etc. ?

Come une maladie épidémique, cet afreus
vocable se répandit dans toute la maizon,
et de là envahit la France entière.

Qui pourra nous délivrer de cet abomi-
nable mot ? Ou, si cela est impossible, le
rendre moins abracadabrant en le faizant
conduire survies fonts batismaus pour y
être rebatizé et chanjé en rascaçovère. 01.]

rascacuero, come le veut dame étimolojic.
i

LeCrimed'Aix-les-Bains

Chambéry, 20 novembre:-Le juge d'ins-
truction a continué ce matin les interroga-
toires. Olympe'Ducrocq, maitress de Cé-

sar Ladermann a été de nouveau entendue.
Une information qu'il ne convient d'accueil-
lir que sous les plus expresses réserves
voudrait qu'Olympe Ducrocq aH indiqué
aux magistrats If lieu où se trouvent les
bijoux. La maltreere de Ladermann a dé-
claré que lorsqu'elle avait vu les bijoux à
Lyon, elle en ignorait la provenance. C'est
seulement à la lecture des journaux rela-
tanl le drame de la villa de Solms qu'Olym-
pe a vu une certaine corrélation entre les
bijoux qu'elle avait en mains et ceux d'Eu-
génie Fougère. Olympe voulut questionner
son ami à ce sujet, mais ce dernier s'em-
porta et reprit le paquet de bijoux qu'il
conserva jusqu'à son départ, qui eut lieu le
soir même ou le lendemain. Il dit notam-
ment à- sa maîtresse que les bijoux étaient
destinés à Bassot et qu'elle n'avait pas à
s'inquiéter de leur provenance.

Comme nous l'avons déjà dit, ce n'est
qu'au retour de Paris que Ladermann a
avoué à Olympe sa compromission dans le
crime d'Aix-les-Bains et son intention d'en
finir avec la vie.

Et comme Olympe supplie César de dire
toute la vérité, ce dernier réplique :

— Henri Bassot, pas plus que moi, nous
n'avons tué. Ne le charge pas trop, car plus
tard il pourra te servir.

En vain, Olympe le, supplie. César Lader-
mann refuse d'en dire plus long.

— Je connais celui qui a fait le coup, se
borne-t-il à dire à sa maîtresse : c'est Char-
lot. Mais je veux être'à Sa hauteur de Bas-
sot, qui ne dénonce jamais personne. Ainsi,
rappelle-toi son attitude devant la cour d'as-
sise du RhÓne. Jamais il n'aurait été con-
damné à cinq ans dç dur s'il avait consenti
à livrer son complicè.

A onze heures, l'intrerrogatoired'Olympe
prend fin et le magistrat entend la femme
Champion.

LaGiriat indisposée

Au moment où, une heure plus tard, le
interrogatoires vont être repris, on appren
que le docteur Evrot, médecin de la priser
vient d'être appelé auprès de la Giriat.Cellt
ci, qui El été indisposée la nuit dernière, re
fuse, en effet, do descendre lu parloir, oi
les confrontations doivent avoir lieu. Eli-
se plaint de douleurs dans le côté droit. El
outre, elle affirme être en proie à une irré
sistible envie de dormir, due au diabète
dont elle se prétend atteinte.

Après avoir examiné la Nubienne, le doc
teur annonce qu'il n'a constaté chez elle n
fièvre ni trouble gastrique. En conséquence,
il ne s'oppose nullement, dit-il, aux opéra
tions de justice auxquelles la malade doit
participer. Il se borne à exprimer le désir
que la confrontation de la Giriat avec Bas-
sot et les autres témoins ait lieu dans sa
cellule. Mais ici une difficulté surgit. Les
règlements s'opposent à l'introduction d'un
homme dans la maison des femmes. Le pro-
cureur général va en référer au préfet.

Pendant ce temps, M. Dugardin procède
aux premières constatations dans le parloir,
une petite pièce lugubre, éclairée au moyen
d'une seule lampe.

D'abord, il met en présence Olympe Du-
crocq et Henri Bassot. Ce dernier, très maî-
tre de lui,entend avec une apparente insen-
sibilité la lecture de la déposition de la mai-
tresse de Ladermann. Cette lecture termi-
née :

— Après tout, dit-il d'un air indifférent,
madame dit peut-être la vérité : elle veut
réhabiliter la mémoire de son amant. On
ne saurait lui en vouloir de cela.

Bassot et La Nubienne
A six heures, le procureur général revient

de la préfecture. Il est porteur de l'autorisa-
tion nécessaire à l'introduction de Bassot
dans le quartier des femmes. On dirige aus-
sitôt Bassot sur la cellule occupée par la
Giriat.

C'est sans émotion que la Giriat, étendue
sur la couchette de sa cellule, voit entrer
celui dont elle s'est faite l'accusatrice. Ce-
pendant, ou dirait qu'elle cherche à fuir le
regard de Bassot.

Le greffier donne d'abord lecture des pro-cès-verbaux d'interrogatoire des prévenus.
Le iu/?e_ revient ensuite sur certains points
de détail, notamment sur les contradictions
qui existent entre les déclarations de Bas-
sot et celles de la Nubienne.

Bassot, toujours très calme, continué à
nier sa culpabilité. Il se défend pied à pied.
et comme, à chacune de ses négations, la
Nubienne, qui est restée couchée, s'agite sur
son lit, hausse les épaules' et ricane, Bassot
s'écrie :

— Comédienne !

Et la confrontation prend fin à sept heu-
res et demie, sans avoir apporté un seul
élément nouveau à l'instruction.

Au moment où Bassot, accompagné de
ses gardiens, regagne la prison, il se croise.
dans un des couloirs du palais, avec samaîtresse Pierrette. Les deux amants tom-
bent dans les bras l'un de l'autre et on est
obligé de les séparer. Pierrette Renaud s'é-
vanouit. On lui fait respirer de l'éther.

Enfin, une dernière confrontation a lieu :la femme Champion est mise en présence
de la Giriat, qui l'accueille par des injures.
Mais la femme Champion n'en maintient
pas moins énergiquement ses précédentes
dépositions.

Somme toute, les opérations d'aujourd'hui
n'ont guère fait avancer l'instruction de
cette dramatique affaire.

Un interview de Mlle Champion

A la sortie de sa confrontation avec la
fille Giriat, la femme Champion a eu une
conversation avec un journaliste sur les
propos que la fille Giriat lui avait tenus à
Paris.

— Nous nous étions rendues dans' un res-taurant renommé pour ses tripes à la mode
de Caen. La Nubienne, qui portait le cha-
peau à plume d'Eugénie Fougère, me dit,
après le repas :

« — Nous sommes rentrées avec Foufou
vers une heure du matin. Je l'ai aidée à se
déshabiller, puis je suis allée causer dans
ma chambre avec les individus qui atten-
daient. L'"m d'eux est entré ensuite chez
Eugénie r ..ugère pour la tuer, mais comme
elle était très nerveuse, elle se défendait
bien et cherchait à grLJ ?r i individu. Celui-
ci ne se sentant pas assez fort m'a appelée.

« J'étais étonnée, continue Mlle Cham-
pion, de voir la contradiction que présentait
le récit de la Nubienne. Tantôt elle disait
« il », tantôt « eux ». Je lui demandai
alors :

c( — Mais Foufou t'a reconnue ?

, » — Oh ! non, me répondit-elle, il n'y
avait pas de lumière, si elle m'a reconnue,
c'est au toucher de ma peau.

« — A-t-elle beaucoup souffert ? ai-je en-
core demandé.

« Elle me répondit :

<( — Un bon quart d'heure.
« La fille Giriat ajouta :

« — Quand Foufou a vu qu'elle allait
~tre assassinée, elle se jeta à genoux, de-
mandant pardon.

« — Que l'on me vole tout, dit-elle, mais
lue l'on me laisse la vie.

« On ne l'écouta pas.
<( La Giriat ajouta :

<( — Je fus ensuite ligottée à mon tour, et
lomme mon agresseur serrait trop fort, je
ne plaignis. Il me répondit :

« — Quand on joue la comédie, il faut
il jouer en plein.

« Vous savez le reste. »

Ç...... e ,~, Il i. r-r;; rj. # ...... Il~,

Fils de famille ou malfaiteur
Un jeune homme d'une vingtaine .d'an-

nées, très élégant, se présentait chez unbanquier de la rue Louis-le-Grand et lui
demandait de réaliser pour cinquante mille
francs de valeurs portugaises au porteur,
qu'il avait en portefeuille.

Le banauier examina les titres, vérifia
s'ils n'étaient pas frappés d'opposition, et
fit observer à son jeune client qu'il serait
imprudent de vendre d'un seul coup un tel
paquet de titres ; qu'il y aurait certaine-
ment dépréciation. 1

Mais celui-ci mit une telle insistance à
réaliser immédiatement que le banquier,
pris de méfiance, l'engagea à repasser le
lendemain.

Le jeune homme revint et fut conduit
chez M. Peschard, commissaire de police.
Là, il commença par le prendre de très
haut. Il se nommait Maxime de C..., sujet
brésilien, et était maître de sa fortune.
Mais, à la fin, pressé de questions, il avouaqti';l avait volé ces valeurs à son père quihabite Lisbonne.

M. Peschard fit une perquisition dans
l'hôtel où Maxime de C... était descendu. Il
trouva un récépissé de 13,000 francs à la
Banque, 'et apprit que le jeune homme avait
déjà dépensé 15,000 francs. L'enquête éta-
blira si le prétendu Maxime de C... a bien \

volé son père où s'il ne fait pas partie
d'une bande de voleurs internationaux. \

C
Voleur de réticule

Mme la comtesse de Vergès rentrait che
elle, 12, cité Vaneau, à huit heures du soir
Elle venait d'entrer dans la cité, quand,
la hauteur du numéro 5, un jeune h«mm
se jeta sur elle, la renversa sur le sol ei
la frappant avec la dernière sauvagerie, elui arracha le réticule qu'elle tenait à h
main. Il voulut aussitôt prendre la fuite
mais un cocher de fiacre avait entendu le;
cris de la victime. Il s'élança à la poursuit(
de l'agresseur, parvint à l'arrêter, et le remit aux mains des agents, qui le conduisi
rent au commissariat de police de M. Bron
gniard.

Il déclara à ce magistrat-qu'il se nommail
Georges Berchem, garçon couvreur, âgé de
dix-sept ans, et ajouta qu'il avait récem-
ment quitté sa mère, qui habite au Pré-
Saint-Gervais, pour aller loger en hôtel, 77,
rue de Belleville.

Berchem a été envoyé au Dépôt.
La comtesse de Vergès, assez grièvement

contusionnée et fort émue, a dû s'aliter.

AUTOUR DE PARIS

Rueil. — Une bonne, souffrant d'une ma-
ladie incurable, s'est suicidée cette nuit en
se jetant dans un puits, près de l'octroi de
l'avenue de Paris.

Saint-Cloud. — M. le docteur R..., agé de
soixante et un ans, officier de la Légion
d'honneur, demeurant à Paris, s'est suici-
dé, dans un accès de fièvre chaude, en setirant un coup de revolver à la tefhpe
droite.

AGEN. — L'établissement d'un chemin de
fer à voie étroite, va rendre plus faciles
encore les communications entre Coutances
et Coutainville-ria.ge.

GRANVIJXE. — Le comité général des
fêtes de Granville organise 'un concours de
musique pour le 3 Juillet 190é.

,

j

lue DOLE. Le cadavre d'un inconnu a été
Cc-rer retiré du canal du Rhône au Rhin.
LÇ- — Dimanche dernier, «l'Amicale de Metz»

le a célébré sa fête annuelle par un banquet,
que présidait M. Saumié, inspecteur pri-

,'"' maire.
us.

ARTENAY. — Dans la nuit de lundi à
msnts mardi dernier, trois incendies, dus à la
a-s" malveillanceont détruit une meule de paille
.

et deux meules de blé.
3 â,
GCl
là St-GEMS-L'ARGEISTIÈUE. — M. Sarra-

3ur
zin, boucher à St-Laurent-de-Chamousset,

soj rentrait de la foire de Villechenève, lorsque
son cheval butta contre un obstacle. En
tombant, M. Sarrazin a été blessé griève-

eu- ment.
eul TOULOUSE. — Un jeune docteur, M.

Joseph Bournaret, originaire de Felletin
se

(Creuse),, installé depuis trois ans à Lévi-

sa gnac-Saint-Save (lialJte-Garonne), s'est don-
im_

né la mort dans les circonstances suivan-
est tes :

M. Bournaret avait fait ses premières
études de médecine à Paris ; sur les con-

u .
seils de médecins, il les termina à Tou-

îcé lause.

es.
Rentré de Toulouse, samedi, ses domes-

sn^ tiques ne le voyant, pas, et trouvant la
tes porte son appartement fermée, avisèrent

le maire de la commune, qui fit ouvrir la
>mi Porte.
jg L appartement était vide. Incrustée dans

le cadre d'une glace, on trouva une carte
portant ces mots. « Je me suicide. On trou-
vera mon corps dans le bois voisin. —Bournaret. »

la En effet, on trouva le cadavre dans un
ine bois, non loin de la maison du malheu-
les reux. Le docteuT Bournaret, qui était neu-
s à rasthénique, s'était donné la mort en setirant un coup de fusil dans l'oreille.
es- at
)de MARSEILLE. — Un journalier nommé 1

1a- Césarino, âgé de trente-deux ans, demeu-
rant rue Bon-Jésus, revenait ce soir de sonlit, travail et avait fait plusieurs stations dans

'ou les bars. Arrivé place Sadi-Carnot. il s'en-
se gagea dans la rue des Pénitents-Bleus, où
ns il entra dans un bar. Il y séjourna assez
3n- longtemps et, lorsqu'il en sortit, un in-
iez connu, qui était caché dans un corridor, lui
fne tira deux coups de revolver, dont-He pre-
ait mier lui fractura la cuisse gauche ; la
ui- deuxième halle l'atteignit au bas du ventre.
ée. Ramassé par des gardiens de la paix, Ce-
m- sarino fut conduit à l'Hôtel-Dieu. Son état
ait est assez grave.
ait Tout laisse croire qu'on se trouve en pré-
lai sence d'une vengeance.

— La police italienne a trouvé un moyeningénieux de se débarrasser des vagabonds
l'y étrangers ; elle les rafle et les expédie en-
le, suite hors <le ses frontières.

C'est ainsi que le steamer lnitiativa, de
)il- la Compagnie Florio, amenait de Gênes, au-jourd'hui, une vingtaine d'individus de na-tionalités diverses, vagabonds et pour la

plupart repris de justice.
La police de Marseille, en vertu d'ins-

ait tructions ministérielles, s'est opposée à leur
le- débarquement. Ils ont été consignés à bord

de rznitiativa, qui les ramènera à Gênes.
lis en dépit des protestations de son capitaine.

BREST. — Le premier conseil de guerre
maritime, présidé par le capitaine de vais-
seau Winter, a jugé cet après-midi l'affaire

et des matelots Le Grand et Mocaer, âgés tCle
je 22'et 24 ans, du deuxième dépôt des équi-

pages de la flotte, qui, le 5 octobre, rue de
ut Traverse, injurièrent et frappèrent, ainsi

que nous l'avons racconté, le lieutenant
de vaisseau de Reinach de Werth, commandant le contre-torpilleur « Pistolet », de

— l'escadre du Nord.
Le conseil n'a retenu que les outrages en-vers un supérieur et a condamné Le Grand

à deux mois de prison et cinq francs d'a-
mende, et Mocaer à un mois de prison.

CHERBOURG. — La police spéciale aprocédé à l'arrestation du nommé Allen,
n- cinquante ans, sujet français, naturalisé

Américain, sous l'inculpation d'espionnage.^ Allen va être expulsé de France.
r, SAINT-LO. — Une violente, secousse de

tremblement de terre, qui a duré deux se-
etla condes, a été ressentie hier soir, à Saint-

Lô, à sept heures trente-cinq. Des oscilla-
tions se sont produites de l'ouest à l'est t

SAINT-ETIENNE.-;Laneige tombe abon-
^ damment surtout dans les montagnes, où
r la couche atteint déjà, spécialement dans la
[g région du mont Pilat, vingt centimètres

d'épaissenur.
^ LYON. — La maîtresse de Ladermann
^ a déclaré au juge d'instruction du Gardin
ît amant lui avait confié avoir ex-
^

pédié à Paris les bijoux d'Eugénie Fougère,
a par l'intermédiaire d'un commissionnaire

de Lyon, M. Malvert, demeurant place de ;la Charité, 5.

s
Ce commissionnaire a déclaré à un jour-

[l naliste qu il ne connaissait pas Ladermann.
^

Ses livres ne portent aucune trace d'expédi-
j.

tion à son nom.
Cependant M. Malvert était en relations

n' avec M. Denève, tailleur, ancien patron de
2

Ladermann. L'assassin d'Eugénie Fougère
connaissait la maison d'expédition, et a puavoir l'idée de l'employer pour le transport
des bijoux, mais jusqu'à présent rien ne

2
prouve qu'il ait mis son idée à exécution.

Une enquête faite chez d'autres commis-
L

sionnaires n'a pas donné non plus de résul-
j tats. Ces commissionnaires, vont examiner
l

si le colis de bijoux ne serait pas parmi les
t paquets restés en souffrance dans leurs bu-

reaux à Paris.
1

NIMES. — Hier soir, les habitants de l

Roches-Sadoule com: lune de Robiac, ont
été mis en émoi par une violente détonation (
provenant de l'explosion d'une cartouche
de dynamite placée dans l'immeuble oc-cupé par M. Poutet, maître mineur en chef. c

Les vitres de la maison ont volé en éclats *"
Heureusement, il n'y a pas d'accidents de J

j personnes -à déplorer. | i
| ARIIAS. — Les première neiges sont

tombées aux environs d'Awas aujourd'hui. d
Le vent est violent, la température très c

froide. c
i Ohambéry, 21 novembre. — Nous avons d

pu prendre connaissance d'un mémoire re- el

mis par Bassot au juge d'instruction.
i

Il déclare qu'il na' jamais eu avec la Nu c
bienne qu'un « flirt amical » et qu'il apprit

a
\

le crime par les journaux. 1 S
[ En somme, il nie tout.

Le président de la Républiquea offert au- j 81
jourd'hui, dans les tirés de Rambouillet, lc
une chasse en l'honneur des membres du q
Conseil d'Etat. s<

Parmi les invités : MM. Tétreau, prési-
dent de section au Conseil d'Etat ; Margue- |
rie et Hébrard de^ Villeneuve, conseillers |
d 'Etat ; Palleni, gouverneur de la Banque | Tde France ; Morel, gouverneur du Crédit l

mFoncier ; Pelouse, directeur des chemins de j
p]fer au ministère des travaux publics ; Led--' g;det, conservateur des forêts de la Seine. \ etLe président et ses invités ont quitté Pa ^ teris à neuf heures ; ils' seront de retour à six j Riheures.

Lyon, 22 novembre. — Ce matin, à qua- (tre heures, le nommé Matagotti passait rue le
Thomassin, quand il fut atteint de deux dE
coups de revolver ; soh état est grave, il a vcété conduit à l'HOtel-Dieu, | dé

*

t

— Les anarchistes Couturier, Nathon, .Rontemps sont poursuivis par le parquet
pour avoir prononcé, dans une réunion dela Bourse du travail, des paroles provoca«trices à 1 adresse de la police et prêché laviolence ; des perquisitions opérées à leur
domicile ont amené la découverte de docu-
ments importants.

Lagny, 22 novembre. — Hier soir, à huitheures, le chef de train Dixe, âgé de trente-deux ans, a eu les deux jambes coupées
par un train de voyageurs è la halte de
Lnezy. Malgré les soins qui lui ont été pro-digues, le malheureux n'a pas tardé à suc-comber.

Le Havre, 22 novembre. — Le transat-lantique la Gascogne a rapatrié l'équipage,
composé de vingt-quatre hommes, du trois-
mâts-voilier Cohnëtable-de-Richemont, de
Nantes. Ce navire s'était perdu le 10 octo-bre, dans la matinée, à 300 milles environdes îles Hawaï.

Le Havre, 22 novembre. — Un nommé.Ernest Ribault, né à La Rochelle,^sortant
du service de la floUe comme mécanicien
de deuxième classe, avait passé la nuit
dans un hôtel garni avec une fille, lorsque,
à neuf heures du matin, il s'est suicidé d'un
coup de revolver. Il était âgé de vingt-trois
ans et professait des idées anarchistes. Il
a laissé une lettre disant : « Je préfère metuer plutôt que de tuer les autres. »

La Dépêche de Toulouse imprime ce quisuit :

« Suivant la promesse que le ministre de
la guerre a faite récemment à la Chambre
l'œuvre de laïcisation s'opère dans les hôpi-
taux militaires et les services annexes.

» A Marseille, notamment un personnel
laïque va incessamment remplacer les
sœurs, mais comme les conventions con-dues ne peuvent cesser leur effet qu'à con-dition d'avoir été dénoncées quatre mois àl'avance, il y aura nécessairement une ..gra-duation dans la laïcisation des hôpitauxdes différentes régions.

» Les bureaux de la rue Saint-Dominique
préparent à cet effet, pour chacun des éta-
blissements, un acte de dénonciation qui
viendra à son heure. »Les lauriers de M. Pelletan empêchent
évidemment le général André de dormir.
Du moins ce dernier met-il des formes à
l'accomplissement d'une triste besogne.

Bologne, 21 novembre. — Le procureurgénéral de Bologne vient de saisir la Cour
de cassation de l'exposé des motifs qui jus-
tifient la suspicion légitime au sujet du pro-cès Murri.

Il demande en conséquence que les dé-
bats aient lieu devant une autre cour d'as-
sises.

COURRIER DES THEATRES

Le service de seconde représentation de
« Paris aux Variétés » sera reçu ce soir
lundi 23 novembre.

rLa premirèe matinée de la revue de M.
Paul Gavault sera donnée dimanche pro-chain 29 novembre, à une heure et demie
précise.

La semaine dans les théâtres subven-
tionnés :

A l'Opéra : « Othello » ; mercre li,
f Faust » ; vendredi, « Othello » ; samedi,
« Tannhœuser ».

— A la Comédie-Française : le « Fli )IB-tier », « Blanchette » ; mardi, l' « Enigme,
la « Marquis de Priola » ; mercredi, a L",.:;
Affaires sont les affaires ; jeudi (mathiét:),
« Corneille et Lulli », « Jean-Marie », .c

le
Joueur » ; (soirée), l'Irrésolu ; vendred',
« l'Enigme », « le Marquis de Priola { sa-
medi, « l'Autre Danger ».

A rOpéra-Comique : représentât' "à à
prix réduits avec location, « Muguette .) ;
mardi, « Louise » ; vendredi, « la Vie de
bohème » ; jeudi, « Werther » (M. Yan
Dyck) ; vendredi, « Pelléas et Méhsande » ;
samedi, « la Tosca ».

— A l'Odéon : « Polyeucte », « George
Dandin » ; mardi, jeudi, dernières de « l Hé-
ritier », « l'Idiot », « Poste restante » ;
mercredi, « l'Arlésienne » ; vendredi, « Mi-
thridate », « les Folies amoureuses » ; sa-
medi, première représentation de « l'Ab-
sent » ; samedi (5 heures), causerie de M.
A. Dorchain, « Les poètes du fantastique ».

A l'Athénée, ce soir, trente-deuxième et
dernière représentation de l'Enfant du Mi-
racle.

Demain soir, mardi, répétitipn générale
du Prince Consort, comédie fantaisiste de
ivlM. Xanroff et Chancel.

Mercredi première représentation.

Le Vaudeville a donné hier la dernière
matinée cïAntoinetteSabrier.

La belle pièce de M» Romain Coolus ne
sera plus jouée que quatre fois à dater de
ce soir : la dernière représentation devant
avoir lieu jeudi prochain 26 novembre.

La direction du Vaudeville informe le pu-
blic et les aJ»imnés que cette date est irré-
vocable.

Vendredi, 27 novembre, à trois heures
trois-qua.rts précises, première représenta-
tion ue Gerr¡¿in,ie'Lacerteux" et de Les Co-
tca-ux du Médoc.

a,La répétition générale aura lieu la veille
à une heure et demie de l'après-midi.

L Absence, Jd pièce de M. Georges Mit-
chel avec musique de lYi. Fernand Le Borne,
que va représenter l'Odéon à la fin de la se-
maine, comporte quatre actes et cinq ta-
bleaux.

Le premier- se passe dans un intérieur
hollandais de la province de Zélande ; le
deuxièmeà la frontière belge, dans le jardin
d'un café-co-iicci-t ; le troisième dans une
cour de ferme ; le quatrième dans la gran-
de chambre d'une maison d'Ixel, le dernier
dans le décor du premier.

Les décors sont de M. Moisson et Maré-
chal qui ont été tout exprès dans l'île de
Walcheren. Les costumes, de M. Paul
Steck.

Les représentations de jeudi et de mardi
seront les dernières de l'Héritier.\ C'est éga-
10ment pour la dernière fois de cette série
que sera donnée, mercredi, l'Arlésienne,
sous la direction de M. E. Colonne.

De Bordeaux :
M. Frédéric Boyer, directeur du Grand-

Théâtre, montera au mois de février Tha-
rnyris, conte lyrique en cinq actes dont un
prologue, du compositeur Jean-Ch. oNu-
suès, sur un poème de MM. Jean Sardou
3t Jean Gounouilhou. Les décors et maquet-
tes des costumes seront de MM. Eugène
cousin et Bertin.

Notre excellent confrère, M. Henri Sébil-
le, l'aimable secrétaire de l'Ambigu, vient
de publier, sur le monde des théâtres, un
volume intitulé : Toute la troupe, plein de
détails savoureux et originaux.
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Courses à pied
(GRANDE ROUE-TOUR EIFFEL)ET RETOUR

Ascension des escaliers
Souslepatronage du « Monde Sportif
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«ait à la fois
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succèstemps splendi,cle,
pouvait en

à
retour

par
>•

Avant lacourse
de.,Nlarsmidi, quartier du Champ-
un peu celle du tour deanimationParis.rappelant
viennen h retirer t ans. Les CoureursiCi Pau 32eet -, numéros café i"
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LES DEPARTS
r ^ h. 30, exactement, le premier

au

deux minutes aux autres séries.Les professionnels partent ensuite detrois minutes en trois minutes.
2

11.56.dernière série quitte le winning post à
laAGr.nde3h.03HCIJ8.ledernier coureur est rentré à

cette épreuve, particulièrement dif-ficile à cause de -l'ascension des escaliers,G. Thomas, arrivé premier, a confirmé sesbr illantes qualités d'athlète Prévost a four-m une course excellente. EprignoSx le nïe-
ment.mier amateur,Les s'est classé très honorable-
vve f représentants de la J. A. duXV ont pris les 10°, 12e, 14e, 151, et 18*' pla-

COURSES A AUTEUIL

hIe,Quoiquegris, le temps était fort agréa
31 e, 1 assistance était considérable, et, nwl.gré la multiplicité des réunions d'obstacles,les champs ont été très fournis.

La partie sportive a été fort intéressante
quoique nous ayons eu à enregistrer la vic-toire de plusieurs outsiders.

Première course
P. 10f. P. 5f.

1. Picot (A. Monk) G.
*

92 50 42 »à M. E. Thiébaux... P. 25 » 12 50
2. Busaguy (H. Hoit) p. 20 » 11 »3. Saint Paul (Urb.-David) P. 1S » 10 »l\on places : Merveilleuse, Jonzac, Saint
Saulge, Tombouctou, Bombardier, Pégase,
Le Havre, Zouzou.

Deuxième course
l'. lui. P. 5t.

1. Winnipeg (Brooks) G. 81 »
3950

— à M. Camille Blanc. P. 32 » 14 50
Syphax (Ch. Bariller)... P. 21 » 11 50

3. Champfleury (Simons).. P
Non placés : Bébé, Faux Fuyant. *** *'*

Troisième course
P. lOf. P. 5f.

1. Nacarat (H. Holt) G.
12550- 66"))

— a M. Ed.At-elideacoil P. 44 » 26 »2. Ilus II (II. Mitchell) P. 80 50 40 »3. Venasque (Elhsson) P
Non placés : Discret, Philippe, Alisson,

Caribou.
Quatrième course

P. 10f. P. 5f.

1. Béthulie (M. Barbier).... G. 626. )) 2G8 »
— à M. A. Barbier..... P. 144 50 48 »

«j. Le Chanoine (Le Bris)... P. 37 » 18 »3. Masséna (Hampton)
..... P. 35 n 11 finNon placés Alcazar, Télémaque, Brush,

Cranesbill, Pomponnette, Frying Pan, Pi-
riac, Monégasque, Fumiste II, Pavillon de
Lrux.

Cinquième course
P. lOI. P. 5f.

1. Nouvel Espoir (Chapm.) G. 32 50 18 »
— à M. Ch. Liënart..... P. 14 50 8 50

.2. Vendredi III (M. Adèle) P. 26 50 12 »3. Renégat (L. BarillerV... P H, \\
b

"Non placés : Aigrette II, . Nigna, Trem-plin, Little Dollar, Tolosa.
Sixième course

P. 10f. P. 5f.

1. Boër (L. Bariller) G.- 41 '» 22 »
— à M. Mattyssens.... P. 16 » 8 »Andro (Cirot).... p. 16 » 7 50

3. Magnolia (Manby)
........ p. 19 50 9 50

i\on places : Sapho, Toast, Chryséjs,
Alcyon II, Mathilde. Guéméné, Hermopo-lis, Walid.

SUR MER

COMPAGNIE GENERALE TRA I\TSATLANTI-
ycqi. — Les paquebots : La Nonnandie, venant
de Vera-Cruz, est parti de la Havane, le 16 no-vembre, pour Saint-Nazaire et escales. — Saint-Simon, venant d'Haïti et escales, est parti de
Saint-Thomas, le 19 novembre, pour le Havre.

COMfAijNIE DES CHARGEURS REUNIS. —Les paquebots : Canarias, venant du Havre, est
arrivé à Pauillac, le 19, allant à Madagascar.
— Parahyba, venant de la Plata, est p,as&é à
Ouessant, le 19, allant à Dunkerque. — Ville-
de-Macéio, venant de la Côte Occidentale d'Afri-
que, est parti de Pauillac, le 19, pour Dunkerque
et le Havre. — Santa-Fé, parti de Santos, le 19,
pour Buenos-Ayres.

— Amiral-Jaureguiberry,
venant de Santa-Rosalia, est parti de Santos,
le 19, pour Bahia.

COMPAGNIE DES MESSAGERIES MARITI-
MES. — Les paquebots : Atlantique, venant de
la Plata, du Brésil et du Sénégal, a quitté Mon-
:evideo, le 17 novembre, à minuit. — Océanien,
menant de la Nouvelle-Calédonieet de l'Austra-
ie, a quitté Fremantle, le 18 novembre, 9 neuf
leures du soir. — Calédonien, allant en Austra-
je et en Nouvelle-Calédonie,a quitté Colombo,
e 19 novembre, à une heure du soir. — Salazie,
illant au Japon et en Indo-Chine, a quitté Co-
ombo, le 19 novembre, à deux heures du soir.


